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A VENDRE,
Aux voOTs DE J. D. BERNAxD,

asortiment de Chapeaux Français, pour hommes,
dans le nouveau goût.

L. DELAGRAVE.

N ellement recus et à rendre à la mntme place.

IIANOS Orgues bien adaptés pour les Eglises ; Or-
r'esent- d'Eglises, consistant cen Robe pour St. Sa-

liq iet, Ch tpe pour do., Croix brochée, Boîtes à Stes.
det , et Statues de la Vierge et plâtre d@ deux grau-

Une superbe statue de la Vierge argentée.

L. DELAGRAVE.

A vendre à la même place,
Pâtés de F"ie gras,
Dindes trunés
Tr eute oes,

tes d'Aspere.
Sardinesà l'Huile, etc.
Vins français, en petits quarts de 15gl n chaque,

do do en caisss de 11ldoux. deboutellle.,
na d'Espagne, e quarts de 30 gallons,
n de Porte en pipes,

Viiaîgre de vin blanc,
Champagne es caisses et paniers, de Ruinart père

et fils
do do de Mouët et Chandron,
do do de St. Perray, resa,
do mousseux, de la maison de Florentin Faure.

L. DiLAGRAVE.

A vendre aussi à la mémé place.
Rubans français,
Uants français,
Pluche de soie noir,

Et Parapluie à cannes,
ne Variété d'autres articles.

21 1846. L. DELAGRAVE.

Coelége de MYontréal.
xtreices Littéraires du Collége de Montréal

kra .5ont lieu les 28 et 29 du courant, en quatre sé-
CieiA deux le matin, deux le soir. Celles du matin
etrl. ceront à huit heures et celles du soir à une heure

% d' Peraoe ne sera admis à la dernière, sans être
%ehs une carte d'entrée. Cette dernière séance sera
tentpar la distribution solemnelle des Prix. Immé-
%aieat 'pres commenceront les vacances, et les classes

de nouveau le 15 de septembre.
L. VILLENEUVE, Ptre., S. S.

Directeur.
our Avoir des Cartes d'entrée, s'adresser au

et 1846.

Nol& e Soussignés informent le publie qu'ils
une société à compter de ce jour.

21 J. H. JOBIN. N. P.

N i. et1846.C. E. BELLE, N. P.

a E.*. BEILLE a transporté son Bureau chezer., coins des rues St. Vincent et St. Paul.

J1vis.
t4t d si let ci-devant existante entre HuDoN Lx-
der %te de etR3ILLARD, marchands, rue St. Paul,
o- le Jour, de consentement mutuel, entre le

hqO5t l eu premiers. MM. Hudon et Lesieur,
e2a bairsau même lieu.

juillet, 1846.

N O Y f
S etant eestLNAMARc, de la Paroisse de St. Cons-

au r OYE, lundi, le 13juillet courant, en
nt.u ne eage, les rapides du Sault. Voici son

.4 brun e paire de bottes neuves, culottes de
no barresî cheiise d'Indienne barrée en petites etNe s, veste d'Etoffe carotté en bleue
t r*' a qui le trouverait sont priés d'enneeuéd el Berthialumse, de St. Isidoreoo4 et uréde St. C ' eS.11troù

3 24 Julillet 184-

- l'

SEMIRAMIDE, Rosni.
SYMPHONIE PASTORALE, de Beehoogn.
Chaque cahier se vend séparémen-Prix Om. 8d.

17 juillet, 1846.

ES Tours de l'Eglise Paroissiale de
Montréal sont actuellement ouvertes
pour la saison, jusqu'à la fin d'octobre

prochan,à toutes les personnes qui désirent
monter.au sommet, à 215 pieds de hauteur,
etd'où on peut voir toute la cité et les cam-

pegnos environnantes.
ANT. DUBORD,

Industrie..

LIVRES -
D'ECOLES NATIONALES.

L ES Soussignés, dans le cour de l'année dernière ont
publié par permiasion spéciale des coexsIssAIREs

de l'Education nationale, des éditions considérables de
leurs excellents livres, pour l'usage des Ecoles en Canada
Elles ont été si favorablement reçês, que déja de secondes
et mêmes dans quelques cas de troisiemes éditions ont
été publiées et sont épuisées.

Il peut être nécessaire de mentionner pour linforma-
tion de ceux qui n'ont peut-être pas encore eu occasion
de connaître ces livres des écoles nationale, qu'ils con-
tiennent tout ce qui peut être bon et nécessaire pour
l'usage des écoles communes du pays. On les emploie
en Irlande à l'enseignement d'un demi million d'enfants ;
on s'en sert à l'exclusion de tous autres, dans un grand
nombre des plus grands Séminaires de la Grande
Bretagne, et si on en juge par la rapidité avec laquelle oi
a déja disposé des éditions Canadiennes, ces livres seront
bientôt generalement en usage dans cette province. Les
Séries ou collections de livres d'écoles ont rencontré l'ap-
probation de Son Excellence le Gouverneur Géneral, des
Evêques de l'Eglise Catholique Romaine.d'un grand
nombre de ministres distingués de l'Elise d'Angleterre,
du Synode de l'Eglise d'Ecosse, des ministres eC connexion
avec les Eglises Méthedistes, Congregationalistes, Bap-
tistes et autres, d'un grand nombre de professeurs, des
Surintendants d'éducation pour les deux sections de la
Province le Canada Est et Ouest, et enfin de la Presse
entière du pays.

Les séries consistent dans les livres suivants;
Leçon générale pour être exposée dans l'école 2d.
Le premier livre de leçons 2
Le second livre de 9
Le troisième livre de eçons el 6
Le quatrieme livre de leçons I 10
Le premier livre d'Arithmetique 0 10
La clef de l'arithmetique 0 10
Une grammaire anglaise 0 9
La clef de la grammaire anglaise 0 4
Un traité sur la tenue des livres 1 2
La clef de la tenue des livres 1 2.
Les Elements de la géometrie 0 10
Un traité sur le mesurage 1 8
Appendix au mesurage pour l'usage des

professeurs 1 2
Une introduction à l' étude de la géographie et de

l'histoire par le professeur Sullivan, nouvelle édition
avec des cartes. &1 3d

Les livres soit bien Imprimés, sur d'excellent ppier
fort, avec de beaux caractères très lisibles ; et ta rehure
en coton est durable pour l'usage de la salle d'école.

Lors du tirage des premières éditions, de nombreux
témoignagnes d'approbation furent publiés. Depuis ce
temps les recommendatious additionnelles suivantes ont
été reçues. Le Dr. Meilleur, le surintendant de l'éduta-
tion pour le Bas Canada a du dans une circulaire recem-
ment imprimée dit :

" Dane les localités où les habitans sont de croyance
religieuse mixte, il est important de faire usage de livres
dont les principes de moralet de teligion ne portent at-
teinte à la foi particuliére d'auun. Je crois dune devoir
recommander d'adopter pour Pesa gedes école les livrès
qui, dansdes circonstances semblables, sont en usage dans
les écoles d'Irlande. Ce sont mertainement ceux qui, sous
tous les rapports conviennent le sieux dans les écoles
communes pour donner aux enfans réunis le di gré de ecn-
naissances usuelles dontils ont besoin. On peut se pro-
curer ces livres a un prix raisonnable chez M M. Arntour
et Ramsay."

Le Révérend E. Ryerson, Surintendant de l'Education
pour le Canada Ouest, dans son rapport au gouvernement
daté du 27 nars 1846, dit au sujet des livres des écoles
nationales :

" Le Bureau national de l'éducation a publié, à des prix
très réduits, une série de livre d'écoles, qui sent en usage
non seulement dans leurs écoles, mais cependant dans de
nombreuses écoles en Angleterre et en Ecosse et dans
quelques unes des Colonies anglaises; ces livres ont été
préparés par des professeurs d'expérience, et avec le plus
grand sois. Ils ie renferment d'un bout à l'autre que les
principes les plus purs et embrassent tout le cercle des
sujets et des études qui ont été recommendés dans la
première partie de ce rapport, comme des sujets propres
à l'enseignement des écoles coa aunes. Ils contiennent
en même temps une grande varieté d'informations et
d'instruction, qui est aussi intéressante etutile au commun
des lecteurs qu'appropriée a l'école commune."
'Les commissaires d'écoles, les instituteurs et autres

personnes intéressées à l'éducation de la jeunesse,
peuvent avoir des copies complettes des témoignages
d'approbation et des notices Bibliographiques, et peuvent
aussi examiner les livres eux-mêmes, en s'addressant aux
Soussignés, à leur Librairie, No. 21 Rue St. François-
Xavier.

ARMOUR ET RAMSAY.
Montréal, 7 juin, 1846.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

D'E. R. FABRE & CIE.

Bibliotheque conservatrice de l'art Musical.

COMPOSIÉE DES OP1ÉRAS SUIVANTS.

FrvsCHUTz, " G .WbrIL EBIERîzE DI SIvIGLIA, "Rsat

DoN GIOvANNI," W A. oa.
LA GAzzA LADRA,"Ros.
L'ELIsIRE D'AMORE, "Dnzti

LA SRANJRApar . Bellini
OTELLO," Rossini.

I CAULET DE Mo~~ccu Rossuini.

Par Ordre

Hôtel de Ville, Montréal,
24 juillet 1846.

J. P. SEXTON,
Greffer de la Cté.

AVERTISSEMENT.

Madame Lucinda Gossin.
AINTENANT que nous avons au milieu de nous
Messieurs Rockwell et Stone, suivis de leur nom-

breuse troupe d'acteurs choisis et qui ont été applaudis
partout où ils se sont montrés, le publie de Montréal
pourra juger par lui-même, des talents épuestres et de la
beauté de madame LUCINDA GossiN, qui est dans son
art ce que Fanny Elssler est dans la danse.

La réputation de cette dame a été pendant longtems en
haute estime parmi le peuple des Etats-Unis, qui ne ces-
sait d'admirer ses prouesses et sa beauté, mais, jusqu'àl'année derniere, ses talents n'avaient pu être entièrement
développés et appréciés. L'hiver dernier, à l'Amphithé-âtre du Bowery, ses hauts faits d'équitation étaient jour-nellement annoncés et prônîés par les premiers écrivains
de la presse de New-York ; elle était déjà alors sous la
direction de messieurs Rockwell et Stone.

Madame Gossin est considérée par un grand nombre
de personnes comme la plus jolie d'entre toutes les femmes
de sa profession. Elle a le teint particulièrement clair et
blanc, les cheveux longs et noirs, le front haut, mais fé-
minin, le nez grec et la figure d'un ovale parfait; ajou-
tez à tout cela une expression riante et séduisante, des
yeux vifs et grands, et une teinte cramoisie dont ses joues
se couvrent amesure que l'exercice l'anime et l'excite,
une taille un peu au-dessus de la taille ordinaire de la
femme, et d'une symétrie parfaite, la légèreté et l'attrac-
lion d'une fée, et son mépris de tout danger, et vous au-
rez de cet artiste équestre distingué, une description aussi
correcte que leti limites d'une annonce peuvent permette':
de le faire.

Le gracieux cavalier femelle, trouvera une armée d'ad-
mirateurs parmi les Montréalistes, car il ne faut pas que
leurs hommages au génie et à la beauté soient surpassés
par qui que ce sdit.-Mdame Gossa est *idée dans les
cavalcades rIX artistes équestres de son sexe, et dont
les talents a cnt s'ils ne dépassent pas ceux d'aucun ar-
tiste du monde.

Le e st osive't ce soir.
24 ju>

Progrès.

Parfamerie Française et AnglaIse.
ECEMMENT REÇU, un grand assortiment de
Parfumerie, Essences, Extraits, Savons, Pommades,

etc., etc. S. J. LYMAN & Cie.
10juillet. Chimistes, Place-d'Armes.

lauce de l'Empereur de hasie.
ETTE S.UCE, récemment importée de la Russie,
est d'un gt délicieux, et surpasse toute autre en

délicatesse. Elie peut être employé dans presque tous les
mets pour leur donner un excellent goût-

S. J. LYMAN,
40 juillet Chimistes Place-d'Armes.

LEI DAVID AIEB.
P ARTIRA tous les JEUDI MATIN, à 9 heures, de

Montréal et à 3 heures de Varennes ; prix la. 8d.
moitié prix pour les enfans et les servantes, pour aller
et revenir ;

Mr. Kent auri toujours un omxasus et plusieurs au-
tres vôitures pour transporter les passaguger uS ources.

Montréal, 24juillet, 1846.

CHEMIN DE FER

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.
VIS est par les présentes donnié qu'une AssPmtiz

GeNEaALE -ET SPECIALE DES PRosItEArREs
du capital de la Compagnie du Chemin de Fer *du St.
Laurent et de l'Atlantique, se tiendraà l'HÔTEL DAL ET,
(ci-devant Hôtel Rasco.) dans la Cité de Montréal,
JEUEI, le 30ème jour de JUILLET prochain à DEUX
heures P, M., pour considérer le rapport qui doit être
fait par les Directeurs et pour adopter des procédés ul-
téricurs.

Tous les membres sont invita à assister à cette
Assemblée..

Par ordre,
THOMAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la tie."F. St. L. et A.
Mostréal, 24 juillet 1846.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

D'E. R. FABRE"
BIOGRAPRIE POITATEVI T MRS ES,

UIVIE d'une table e çgseet alphabétique
où se trouvent répartie,en CINQUANTE QUATRE

CLASSES, les noms mentionnés dans l'ouvrage; et
contenant 6,000 noms de plus que les biographie les plus
crnsidérables 1844. I seul gros vol. in 12 de plus de
1000 pages, contenant la matière à12 volumes -ordi-
naires.

24 Juillet 1846.
Rue St. Vincent No. 3

CORPORATION DE MONTRÉAL.

ÉLECTION DANS LE QUARTIER
STE. ANNE.

VIS publie est par lé présent donné qu'an Election
our un CONSEILLER, pour le Qartier Ste. .1nae

decette Cité, sera tenue à Titois places de Poil, dans le
dit Quartier, ci-après mentionnée, suivant les dispositions
de l'acte 9, Vict. ch. 43, LUNDI prochain, 27 JUILLET
courant, que la place de PolI de l'Oficier en chef pour la
dite Electi,n sera la Maison de la pompe Hero, place Cha-
boillez; qula place de Poli dPremier Assistant sera la
Maism l pompe Queen, rue Wellington ; et que la
place de PJl du Second Assistant sera la Tannerie de
M. Syke, coin des ruas .1ane et Gidllaurne; et que cha-
cune des trois places sera ouverte à NEUF heures du ma-
tin, et sera fermée à CINQ heures P. M. le dite jour 27
Juillet courant.

LoISEAU.-Horreur!!

Le tribunal condamne Marguerite à trois mois
de prison. Le Pigeonneau, qui en est quitte pour
50 francs d'amende, parait satisfait; son patron
ne l'est pas, et cependant il est veng4. Nous ne
savons ce que pense Marguerite.

POLICE CORRECTIONNELLL

LE PETIT PIGEONNEAU ET LE PATISSER.

A ce nom de Pigeonneau rapproché de celui
de pâtissier, on se sent comme toutému; la pen-sée se reporte aussitôt vers la colombe, la tour-
terelle, ces symboles de la simplicité et de la
douceur devant lesquels la barbarie du traiteur
ne saurait s'arrêter. Notre sensibilité, notre
sympathie, gardons-les aujourd'hui, ou plutôt
que le malheureux pâtissier Loiseau les possède
tout entiéreset qu'elles lui aident à supporter stoï-
quement ce que Montaigne,appelle, une aigreurde mariage ! Aigreur qu'il faut probablement at-
tribuer aux 35 degrés centigrades de chaleur dont
nous jouissons ; quoi qu'il en soit, madame Loi-seau doit occuper admirablement bien sa placedans le compto1r de M. Loiseau, son mari. Sa
fraicheur a dû faire entrer plusd'un flâneur pari-sien dans sa boutique ; mais comment est-elle
devant la justice ? c'est qu'elle ne s'est pas tou-
jours occupée de ses gâteaux et de M. Loiseau,son mari ; c'est qu'elle a trop pensé à un petitmitron, frais, rosé, tout en couleur, qui, en ce
moment, jette des yeux suppliants sur le tribunal,
sur M. l'avocat du roi, sur l'auditoire, sur le gref-
fier, voire même sur l'huissier audiencier ; il est
tout honteux, comme un renard qu'une poule au-
rait pris. Il n'est qu'une personne sur laquelle
Baptiste Pigeonneau n'ose lever son regard, c'est
sur Marguerite Loiseau, sa complice, à laquelle
notre lovelace donnait au préjudice de son pa-tron des devises qu'il prenait dans les bonbons qui
garnissent les biscuits de savoie, et il ne choisis-
sait pas parmi les plus mauvaises, comme vous
pouvez en juger, voici un échantillon;

Toutes les fleurs ont leur mérite,
Mais quand mille fleurs à la fois
Se présenteraient à mon choix,
Je choisirais la marguerite.

Vous voyez qu'un tel Pigeonneau, comme jevoûs le disais, ne 'mérite aucune indulgence, et
qu'il est bon à mettre en tourte; mais M. Loi-
seau a su se modérer. Ui grand monsieur, mai-
gre, blême, anguleux, s'avance devant le tribt -
nal ; son chef parait plier sous le poids de la de'-
tinée, àdépoe iinsi: J'ai éponsé ma femie,elle n'avait rien que sa fraicheur et son embon-
point.

LA PRÉvENUE.--Ce qui vous manquait com-
plétement,

M. LoIsEAu, continuant d'un air indigné.--
J'avais des amis, de vrais amis, qui me disaient:
Loiseau, prends garde au Pigeonneau.... Il yavait surtout un bon voisin, qui s'est marié trois
ou quatre fois et qui a l'expérience de la chose,
qui me disait : Vois-tu, mes femmes, elles fai-
saient toutes comme madame Loiseau me pro-duit l'effet de....enfin, suilit.... prends garde
au pigeon.. .. Ah ! que oui, j'aurais dû y pren-
dre garde... Aveugle que j'étais !... Dire que jen'ai rien vu quand on me le disait... Mais, mes-
sieurs, ça n'en est pas moins vrai, M. le com-
missaire de police l'a constaté...

M. LE PRÉsmENT, à la prévenue.-Conve-
nez-vous des faits qui vous sont reprochés?

MARGUERITE.-Non... non... du tout je ne
conviens de rien.

M. LE PRÉSIDENT.-Mais il y a aveu de votre
complice.

MARGUERITE.-Mon complice, je n'ai pas de
complice ; Pigeonneau est un petit drôle qui a
été payé par mon mari pour dire du mal de moi.

D.-Quel intérêt peut avoir votre mari ?-R.
il veut se débarrasser de moi; je le gêne dans
ses intrigues.

D.-Vous avez tort d'adopter ce système de
récrimination.-R. Oh ! je sais bien que vous
ne me donnerez pas raison ; tous les hommes se
soutiennent, c'est connu. (On rit.)

M. L E PRÉSIDENT, à Pigeonneau.--Persistez-.
vous dans vos aveux ?

Pigeonneau baisse la tête, tourne les yeux
pour voir sa complice, ce qui le fait loucher hor-
riblement ; il ne sait que dire ni sur quel ton ré-
pondre ; enfin, il se décide, d'une voix entre-
coupée, àrépondre: Oui... oui, mo..n.ser

MA RGUEITE.-Commênt, drôle, tu oses sou-
tenir ! Mais, misérable que tu es...

PIGEONNE AU.-Ou...i...ou...i, vous ve..eniez
me ta...a...poter les jo...oues et di...i...siez qu...
ue-vo...otre mari était tro...op mai...igre... sec,
et que vous détestiez les cô.. .ôtes... Dam ! moi,
j' ai vou...lu vous être agré...a...ablc... vous
oobli...iger...Sii j'avais su... Pour les enfants, le blanc est aussi ce qu'il Y

a de mieux porté, et nos jolies petites files tien-nnt cette mode en réserve, pour le jour où le
caprice la fera reprendre par !eurs mère. Ro-
bes de jaconas brodées en tablier, robes d'or-gandi semré à lar • irrbs r
gndiéserrie à lges plIs, mantelets blancs
nouésderri ere ; puis de grands chapeaux de
paille entourés averi , nouds à pans qui retombent
aussi par derrière; sur les brides de chaque et
une touffe de bleuets ou de roses, remplaçant leschoux de l'hiver. Voilà les chiffons le plu#vogue aujourd'hui.

fruiie

JOURIAL DES DIRES.
MODES DE PARIS.

Juillet 1846.
Les fêtes données pour l'inauguration du che-

min de fer du Nord ont été décrites par des plu-
mes plus habiles que la nôtre. On a vanté ta
malle pleine d'élégance, la beauté des danseu-
ses, l'urbanité des danseurs, les iiJuminations
brillantes du dehors, ainsi que la joie immense
des habitants. Nous renfermant dans notre
spécialité, nous nous bornerons à d'écrire la n-
chesse, la variété des costumes et des ravis-
mantes toilettes qui, bien que portées par de bel'-les étrangères, n'en sont pas moins ,le fruit du
génie de nos modistes et de nos couturières.

Nous citerons d'abord une jeune et belle
créole de la Havane, qui, par un prodige inoui,
a une carnation blanche et fraîche comme celle
de cesfemmes de Byron, et des cheveur d'un
blond cendré. Sa robe, en mousseline du pluâfin tissu de l'Inde, était ornée de chefis de paille
brochés dans la mousseline, presque aussi bril-
lants que le plus resplendissant métal ; le haut
du corsage et le bas de petites manches étaient
enjolivés de la même manière. Pour coiffòre,
la jolie insulaire portait une couronne à la Cérès)
composée d'épis et de bleuets.

Madame de P. portait trois jupes de túlle
rose, relevées du côté gauche par des cordons
formés de perles fines de Panama. Le corsageà la grecque était retenu sur les épaules par-des
agrafes également en perles fines, deux bracelets
d'une admirable beauté et trois rangs de perfes
roulés autour des cheveux complétaient cetto
splendide toilette.

La marquise de S... étalait somptueisement
une robe damas Pompadour à guirlandes de
volvulus bleus ; elle avait sur les cheveu* un
petit hord Marie-Antoinette en crèpe-paille, or-
né de trois plumes, deux au-dessus du bord
et l'autre tortue, retombant et jouant sur l'épau-
le ; puis de beaux et magnifiques diamants en
profusion.

Une très-jeune femme,-qu'on a dit à notre
correspondant, être la nièce d'un des, comtWis-
saires du chemin de fer,-portait une rbbd %P
taffetas d'Italie bleuglacé de blanc, ouverIirde
chaque côté dans toute sa longueur et reèinen
par de gros nouds de ruban ; corsage plat et à
pointe, manches unies, très-courtes, laissínfvoir les deux plus beaux bras du monde, queo
parait, sans les cacher, un riche bracelet en
perles et turquoises ; berthe en gurpure de Veni-
se, bouquet et coiffure en jasmin blanc.

Mais la toilette des toilettes était, dans e
festival, celle d'une jeune mariée qui a'vity
pour recouvrir sa robe d'un glacé très-brillant,
trois jupes d'une extrême transparence, et ces
trois jupes étaient de magnifique Angleterre.
Chacune d'elles était relevée, sur le côté, partrois bouquets camélias blancs, dont le pied e;,
le feuillage étaient retenus sur la dentelle par"une agrafe de diamants. Cette charmante per-sonne avait sur la tête une couronne de fleurs
pareilles, posée droite, à l'Iphigénie et ayant':sur son feuillage de superbes perles fines luisant
comme de grosses gouttes d'eau. Mais reve-
nons à Paris.

Les journées sont devenues mi brûlantes que
les promeneurs ont perdu tout courage, et que
le délice du moment est le doux far niente dana'
un appartement bien clos. Pour ce repos inti-
me, pour rêver ou recevoir ses amis, de jeunes
femmes gardent tout le jour ce que d'ordinaire
elles quittent à l'heure de la promenade. Ce
sont des peignoirs en mousseline brodée, dou-
blés de taffetas très-léger et de nuances tendres,.,
telles que rose, bleu ou citron. Les petits pieds
de ces dlames, au lieu d'être emprisonnés dans
des hottines ou des guêtres, sont à l'aise dans
des mules de la même couleur que les doublures,
citron, bleu et rose. Tant que durera cette ca-
nicule, on ne pensera guère à quitter Ces chair-
mants négligés. Cependant, nous avons vu, le
soir, de délicieuses robes en grenadine avec cor-
mage à l'Aspasie, sans épaulette. Les manches
sont faites de façon à devenir des manches cour.
tes quand on soupçonne que l'on dansera un peu
le soir, dans la maison où l'on est invité.

Pour les jeunes personnes, rien de mieux
dans ces sauteries sans prétention que l'extrême
simplicité de la mousseline et du tulle blanc,
manches demi-longues et demi-larges descenîdant
jusqu'à moitié des bras, relevées un peu sur le
devant par un noud de ruban à bouts pendants,
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XXVIII.

904WDEMNCEs 5OUS LA TONNELLE.

A l'extrémité dujardin de la Maison-aux.
Lauriers, le grognard avat dans l'origine cutis-
truit de ses maits une petite tonnelle, ombragée
per les pampres vigoureux d'une vigne vierge
et )Os guirlandes otdriférantes d'un chèvrefeille.
Au'centre de ce frais réduitil avait fait placer
une table ronde ent pierre, autour de laGquelle ré-
gnait un banc circulaire, à dosier de treillage ;
c'était dans cette tonnelle que, de son vivant, le
einete d'Harleville se plaisait à s'entrenir avec
son vieux cmpagnon d'arniea, et que, pendant
les beaux jours du printemps et de l'automne. la
famille du vieux soldat venait prendre le frais
lorsque leosoir arrivait ; c'était lé aussi que les
enfants du colonel et la fille lu Balafré, quand
ils étaient petits, éinient venus s'ébattre et se
livrer aux jeux de leur âge. Combien de fois ila
fraîche tonnelle n'avait-elle ins retenti des tris
de Gontrand, île Blanche et d'Euphrasie ! De-
venues grandes, les deux jeunes filles avaient
conservé pour ce joli réduit la même tendresse
qu'autrefois; il leur semblait, quand elles m'as-
seyaient sous ce parasol de feuilînge, qu'elles ra-
menaient t elle le tenips ri leureux île leur en-
fance. Blanche préférait la lonnelle de son bon
ami Balafré aux ponts suisses, aux chtlete, aux

grottes,conetruits à grands frais dans le larc du
chiteau île Mennecy ; tant il est vrai qu'aux ob-
jets les pîus simples l'ae s'attache davantage
qu'aux splendides imitatiuns d'une nature men-
teuse.

Depuis que le mariage de Blanche et de Thén-
phile Gunet avait été annoucé officielleient,
mademoiselle d'Harleville avait senti une nou-
velle ferveur pour la tonîtelle de la Maisoi-tnix-
Lauriers. Chaque matin elle venait trouver
Euphrasie, et les deux jeunes personnes sérieî-
ses et grave,-car sil'un devait quitter mon
amant, l'autre allait s'unir au sien ; Blanche et
Euphrasie, lisons-nous, couraient légèrement
vers le lieu dît rendez-vous, comme deux e-
lombes qui regagnent leurs nids pour éclinpper
à l'orage ; puis elles ae confiaient ce mille. pe-
lits riens que les jeunes filles nppellent des se.
crets ; parlaient, l'une de Contrand, l'autre de
Théophile, et toutes deux mêlaient à leurs dis-
cours un parfum de tendresse sans bornes, les
élans d'une confiance, et une mutuelle syi-
pathie.

-Ah çà I Euphraaie, dit un matin Blanchte
à son antie, assise tristement sous la tonnelle,
j'espère qlue lorsqueje serai mariée, tu viendras
tous les jours chez maoi ; tu conprends qu'on ne
peut s'absenter eouveant quand on esi à la itête
d'une naison !....liais toi, c'est difflerent !

-T sais bien, Blanrhe, que je ne pourrais
rester un jour sans te voir, répondit Euphrasie
car il y a longtetps que noue no.îs timons.

-Depuis le hreeau, réliqua Blanche en
riant, et notre amitié durera jusqu'au îtînbteau I

-Ou jusqu'au cloitre, interrompit Euplihrasie.
-Jusqu'au lotltre ! répéta mademoiselle

d'Harleville nurais-tu, par hasard, envie de
te faire religieua I

-Peut-être, répondit la jeune fille., dont une
larme vint obscurcir les beaux yeux.

-Religieuse I mais y penses.tu 1 reprit Blan-
ehe, en appuyant sur son cSur la main de la
Slie du soat ; est-ce que tu ne te marieras pas
aussi, toi I

-Et à qui I interrompit Eupîhrasie, avec un
mouvement fébrile.

-Mais à mon frère, qui t'aine, tu lo sais
bien.

-Gontrand part.... pour toujours peut-être,
et. ne nous quitterait-il pas, que mon père ttc
consentirait jamais à me donner à lui, tu le sais
aussi.

-Oh i on finirait bien par faire entendre
raison à notre vieux Balafré ! d'ailleurs uiln
mariage aplanira bien des dilliculté, En épou-
snt Théophile que j'aime, et qpîi n'est queole
fils d'un notaire, je donne l'exemple de I'oubli
des préjugés qui violentaient autrefois les incli.
sations*; par la mme raison que j'épouse le
fls de M. Gonet tu pourras bien, tii, le marier
aven mon frère Gontrand, tîut conmte qu'il et.

-Ce n'est point la même chose, fit Euphra-
oie en soupirant: AI. Théophile est riche, loi
tu as une dot...., et au surplus, l'tat de no-
taire est avantageux i les houinues qui gagneit
de l'argent, tout la noblesse d'aujourd'hui,
tomme le remarquait l'autrejour mademoiselle
de Saint-Ange. Moi, je no suis que la fille
d'un soldat, et je n'ai point de det considéra-
ble....

-Et je te dis, Moi ! que tu épouseras Gon-
trani !....Eh-bien ? voilà que tu pleure. main-
tenant.... Enfant que tues I Autrefoisa,'é-
tait toi qui étais la plus raisonnable, à présent,
il faut que ce soie moi ; fi ! que c'est laid de
faire ainsi de la peiue à sa bonne amie !....
Allons h chasse touts ces vilains pressentiments
et embrasse ta seur, que tu n'aimes plus appa.
remment, pisque tu lu tsses du chagrin.

-Oh ! si, va ! je t'ia tiujours, ma bonne
Blanche, répondit Euphrasie en se jetant au
cou de mailemoiselle d'Harle'ille ; je t'aimerai
tute ma vie, quoiqu'il arrive ¯

Et lts deur jenee filles se teaaent étroite-
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ment embrassées, et leurs corps souples et déli-
cats ressemblaient ainsi à deux roseaux qui s'en-
lacent l'un à l'autre pour mieux résister à la
tenupète.

Un matin, et quelques jours seulement avant
le mariage de Blanche, Gontrand surprit sa soeur
et Euphrasie dans la tonnelle:. toutes deux pieu-
raient à chaudes larmes, et toutes deux sem-
blaient lire avec passion un livre ouvert devant
elles.

-Eh ! quoi ! fit Gontrand en ce montrant
tout-à-coup, des pleurs, presque à la vieille d'un
mariage ! Qu'avez-vous donc, niedemoisellesl
Euphraaie, me direz-vous le motif de cette
grande désolation.

Les deux jeunes filles se regardèrent en gar-
dant le silence.

-Du mystère ! continua Gontrand sur le
même ton ; en vérité, je crains que mon appa-
rition ne soit, comme ma question, très-indis-
crète, et puisque vous ne daignez pas me répon-
dre, je me retire.

-Non, mon frère, ne t'en va pas. dit Blan-
che, natta lisions une fable de Lafontaine qui a
trait à notre position présente.

-Et quelle est cee fable b demanda le jeune
homme avec curiosité.

-Cette fable I répondit Euphrasie, vous la
connaissez, ou du moins vous devez la devi-
ner.

-Peut-être, repliqua Gonirand ; mais il me
semble. Euplhrasie, que si vous vouliez me
la lire, elle nie semblerait encore plus jlie.

-Blanche va noue la répéter, répondit Eu-
phasie.

-Non, ce sera toi, répliqua mademoiselle
d'Harleville.

-- De grace, fit le jeune homme d'un ton sirp-
pliant, que l'une ou l'autre se dévoie, puisque
lire une fable est un si grand sacrifice pour
toutes deux.

ALInrs Euphrasie prit le livre, en disant
-Eh bien ! ce sont les Deux Pigeons...
Et d'une voix tremblante d'émotion, elle lut

ce qui suit:

Deux pigeonIs s'aimaient d'amour tendre.
rL'un d'eux, s'ennuyant au logis,

Fuit asez fou pour entreprendre
Un voyage au lointain pays.
L'autre lui dit: .' Qu'allez-vous faire?

" Voulez-vous quitter votre frère ?
" L'absence est le plus grand des maux l

" Nun pas pour vous, cruel, au moins, que les tra-
[vaux,

"I.es dangers, les soins du voyage
Changent un pou voire courage.

Encor sila saison s'avançait davantage!......
" Attendez les zéphirs. Qui vous presse ? Un

(corbeau
Tout-à-l'hutre annonçait malheur à quelque

[oiseau
Je ne songerai plus que rencontre funeste,

' Que faucons, que réseaux ; hélas-l dirai-je, il
[pleut:

" Mon frère a-t-il tout ce qu'il veut,
lDon souper, bon giît et le reste t"

A tmesure que la jeune fille avait lu, s voix
s'était de plus en plus affaiblie ; niais arrivée à
eu vers:

"l on souper, lion gite et le reste ?"
ses larmes et celles de son amie avaient coulé
avec plus d'abondance.

-Faibles femmes que vous êtes ! dit Gon-
trend, plus attendlrit qu'il ne voulait le parnitrei

pouvez.vous lien vous repailre île pareilles
idées I Ne savez-vous pas uie la poésie ne
peut s'appliquer à la vie réelle. Je suis le pi-
geon voyageur, n'est-ce pias 1 Eh ! mon Dieu !
serait-il digne de moi de passer ma vie dams les
loisirs d'un clàteau I Allez ! allez ! mlies bon-
nes mies, Lafonttaine est un grand moraliste,
itais a'il pouvait revenir au milieu de nous, il
snurait vous inspirer l'autres rinscils et d'au-
tres pensées. Eh! tenez, ajouta le jeune oflicier,
en prenant le livre qu'il feuilleta, voici l'avis qu'il
nuua donne :

Fortune aveugle suit aveugleinrliesse;
Le sage quelquefois fait bien d'exécuter,
Avant que d udonner le temps ià la sagesse
D'envisager le fait, et sans le consulter."

-Voilà la chose, nonsieur Gontrandl, dit une
voix, c'est ainsi qu'il fout répondre aux jeunes
filles qui croient avoir tout dit quand elle ont
pleuré !

Il va ans dire que cette voix était celle du
grognard, qui avait tout entendu et qui venait
prenîdre part à la conversation.

-A-t-on jamais vu de pareilles folles ! pour-
suivit-il ; elles Ne dissimuîîlent pour venir lire et
pleurer en parties liées. Je ne connais pas ce
monsieur Lalontaine ; mais en vérité, si lous
ses feuilletons ont pour objet de procurer tant de
chagrius, j'accapare le volume et je le flamb
comme j'ai fait de nes vieilles cartouches de
Waterloo !

-Lnfortaine, mon vieil ami, répliqua Gon-
trand, donne de très-bons conseils; ce sont ces
demoiseiles qui uvaiont mal itnterprèté ses ma.
xines.

-C'est différent, fit le vieux soldat, nmaisen
vérité, ajouta-t-il, oi lançant ii coup-d'ueil sur
les deux jeunes amies qui penchaient la tête
comme deux heaux lys chargès de pluie, il fai.
droit pour vois être agréable, que M. Gontrand
se mit aux arrêts, pour le restant de ses juturs
dans le village de Mennery ! Le soleil des glo.
rieuses batailles n'est pas encora levé, c'est vrai;
niais il apparnitra, et il faut qu'un d'Harleville
réponde: Présent I.,.. à l'appel de la vic-
toire 1

--Il y aurait un bon moyen de suspendre
toutes ces douleurs, dit Contrand.

-Et quelle serait la chose 1 demanda le gre-
gnard.

-Ma e-e'ir 4pouse le fils de M. Genet, c'es

au mieux ; eh bien ! permettez à Euphrasie et
à moi de nous unir après ma première'campa-
gne. Vous savez que je suis ruiné, aussi bien
.que Blanche; Ila disproportion de ce côté n'ex-
ite donc plus i quant à cele' dela naissançe,
vous avez trop de bon sens, pour vous y arrêter;
voyons, mon cher Balafré, une bonne parole, et,
toutes ces désolations vont reser.

-Oh ! oui, mon bon Balafré, m'écria Blan-
che, en courant se jeter au cou du vieux soldat,
promettez à mon frère la main d'Euphrasie,
ce sera mon plus beau cadeau de noces.

-Et pourquoi ne donneriez-vous pas cette
satisfaction à votre jeune et belle pupille, dit le
vicomte de la Pannetière, qui s'était avancé
avec le vieil abbé Caffieux, jusque sous la ton-
nelle sans être aperçus. Allons ! monsieur
Bourguignon, votre consentement à ce mariage,
et l'ennui de l'absence sera pour eux allégé par
cette riante espérance.

M. le vicomte, fit le grognard, d'un ton grave
vous parlez bien à votre aise de la chose .

-Mon citer marguillier, ajouta l'abbé, je con-
cevrais vos scrupules lans un autre temps i
mais aujourd'hui ils sont hors de raison. Entre
nous, et sans offenser qui que ce soit, ai l'héri-
tière des d'Harleville épouse le fils d'un notaire,
le jeune frère de cette belle personne peut bien
s'unir à la fille d'un brave militaire qui porte
ses lettres de noblesse sur son visage et sur sa
poitrine.

-La main sur la conscience, M. le curé,
vous croyez donc qu'il n'y aurait pas d'incohé-
rente à ce que j'enenuragenssae le sentiment de
ces ieux chers enfants 1 demanda le grognard
d'un itn de conviction.

-A ucun, répondit l'abbé.
-Eh bien donc ! exclama le grognardien

étendant la main suris tête des deux amants,je
vous promets de vots msrier.... anrès la pre-
mière catmpagne de mon jeune officier, et sauf

aétn matiun< de madame la comtesse.
A peine le vieux soldat avait-il formulé cette

proniese qu'Euphrasie et Guntranîd sejetèrent
dans ses bras, et que pressé, embrasse, le gro-
gnard fut obligé de demander quartier, en di-
sant :

-Vous m'asoiégez ; je me rends i discrétion,
armes et bagages ! assez, assez, monsieur Gon-
trand, vous mie confusez !

Le vicomte de la Pannetière venait chercher
le grognard, a feîmme, Euplhrasie et Gontrand,
pour Passer la journée ciez lui, parce qu'il avait
apptris que Blatnche devait accompgner sa mère
à Paris, où elle al'ait faire quelques emplettes
relatives at mariage de na fille. Le vicomte
n'eut pas de peine à déterminer sBes amis s ac-
cepter son invitation, mnis il éprouva plus de
difliculté à déterminer l'abbé Caieux que son
grand âge forçait à ns pas s'éloigner de son
presbytère ; un vainquit sa résistance en lui di-
sant que sa gaûvernante l'arrompngnerait; alors
le boit curé ne fit plus d'objection.
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Education,
Nous sommes arrivés à cette époque de l'année

où les exercises littéraites de nos séminaires et de
nos écoles, appellent l'sttentio du public, sur le
sujet si vial de l'éduclcation, eur les nméliormtins
introduites dans l'enat'igîtenent de nuotre jeunesse,
et sir la marche pmgressive de l'instruction pri-
maire.

C'est un sujot de grande satisfaction pour nous
de voir les centaines d'écoles ouvertes sur tous les
pointa du rays, deotinées à la régénération le notre
société ; le peuple Canadien a été outragé et isaIul-
té autrefois poir son igniorance; il ne sers plus à
l'avertir, car l'énergie déployée depuis quelque
temps prouve combien il estime le pux des lunne-
res, et ant ferme détermination de les répandre dans
toutes les classes.

MIais ce n'est os tout d'avoir dos séminaires et
des éc.es; et n'est pas tout d'avoir des élèves et
d'enseigner; il faut savoir enseigner aux divers
éges de la jeunesse, aux ivera états, ce qui peut
leur servir, et le leur enaeigner avec la méthode
améliorée et perfectionnée. Il est don tlu devoir
de tous lis citoyenî, des gens éclairés dans chaque
localité, d'assister aux exorcises littéraires et aux
examens, qui se font à cette époque, afin de couts-
Inter la Videur et le mérite ds divers systèmes
d'enseignement mis en usage; que les professeurs
sont des hommes i la hauteur de leur mission
enis si ce que l'on enseigio aux élèves est ce qut
convient tl notre sociéte et au siècle où nous
sommes.

Nous nous plaisons à le répéter, notre digne
clergé a fait duns ces derniers temps les plus
nobles efforts pour étendre les bienfaits de l'édu-
cation dans notre pays; il a compris que c'est une
partie le sa anite mission de s'associer aux pro-
craè et il s'est aventuré avec une foi vive dans
les sentiers nouveaux, ouverts par la civilisation
moderne, dans les plas hautes sciences comme
dans les plus humbles domaines de l'intelligence.

Aujourd'hui tout est changé ; ce ne sont plus
les vieilles mnétholes de l'ancien régime scienti-
fique et littértire. ce n'est plus l'ancien système
d'instruction q:i vous embarmssaient plus l'esprit
des enfants qu'i ne l'éclairaient. Ce n'est plus
ce cercle étroit de notions confuses et surannées,
de vieilles choses, dans lequel on fesaient inces-

ramment tourti e les jour.e éè!ves sans leur don-
ner le temps de penser et de rtléchir ; il y a
une révolution complète dans tout cela ; à préser.t
les méthodes sont simples et lucides, à la portée
des en ants, et s,ns surcharger et fatiguerleur mb-

1irce, on.leur apîmnd à penser, on leur fait coern
>rsndic ceuq'ilis tdient.,

Il ne peut se présenter une meilleure occasion
d dire toute notre pensée sur l'éducation de notre
pays; sen avenir en dépend et couase point de vue,
un ami de son pays doit s'exprimer tranehement.
Il était question il y a quelque temps, dans nos
maisons de haut enseignement de renvoyer aux
deittères classes du cours l'étude des langues sa-
vantes et des belles lettres, et de semplir les pre-
mières années d'études purement itdustrielles en
y comprenant les langues agîaise et française-
Ce plan est mis on peu à exécution dans quel-
ques una de nos collges; l'est-il suffisammetit ?
nous ne le crayons pas; au motas dans la plupart
des premiers tablissements.

Jusqu'à aujourd'hui il n'y avait pas d'intermé-
diaire pour la jeunesse canadienne entre un cours
d'éiues classiques et philosophiquesc et une ins-
truction élémentaire très bornée. Le collège ou
l'école rimaire, point d'autre alternative, comme
sil ne evait y avoir que des savants et des hom-
mes professionnels, et ie simples mantruvres et
hommes de peine. Pour la classe si importante
de l'industrie, le négocu, les aits utiles et l'agri-
cîlturs, ces bras et ces muscles de la société, point
d'eiiseigmenent spécial ; point de ces institutions
et écoles secondaires comme eu en voyait clans
tous les puys qui se vantent d'avoir un avsteme ré-
gulier duenseignemet populaire. L'inustriel in
peu aisé, qui puvait faire donner à sua fils quel-'
1ues années< îèrdee plus relevées que celles do

I école de soi village ou de son quartier, a'avait
d'autre établissement que le collége; si notre étt-
ditant achevait son cours, ce qui n'arrivait pas à la
moitié die ses camarades, il entrait, of course dans
les professions libérales, qu'il eut ou non les quali-
fications requises.

Ce tableau d'hier n'est il pns encore celui d'au-
jourd'hui les prefe-ss«iosa libérales sent encombrées
et le plus souvent de sujets médiocres, au gran!i
détriment du public et de ceux qui embrassent tes
carrières. Si 'étudiant n'acheve pas son cours
d'études ses deux ou trois années de collége ne lui
servent à rien, en font un detmi savant incapable
de se créer u uvenir, et un fardeau peur la sociéle.
Ainsi l'éducation n'est plus un bieîfait ;son illu-
ence morale sur la population est perdue, le peuple
qui voit végéter toute cete foule le jeunes avocats,
noaires, médecins, et autres jeunes gens sorti de
nos colléges, qui trop souvent font le scandale et la
honte de nos cercles, ne sait que penser de cette
éducation, qu'on lui préne sans cesse. Il craindra
de faire instruire son fils, le peur qu'il devienne
bon à tien. leureusement q ues eucontiees
do ce système et île col état de hoses, fuitsentir
le besoo sde plus grands cangtements et font res-
sortir les avantages du touveau'plan, qui consiste a
combiner sans les coifondr,, les deux branches
ut'édtcation ; l'éducation classique et l'éducaîion
industrielle,; et l'adoptant on remplira dans notre
système d'éîlucationu, la lacune qui le dépare, le
manque d'institutions secondaires; un jeune hotu-
mne qui passe deux o trois ans dans un collège,
s'il e se sent pas appelé ou ai on le croit pas par
la nature destimé a remplir un rola :distmitgué dans
uns profession libérale, ou si ses parents n'out pas
le moyens de lui faire faire un cours complet ;
pourra en sortir oapable d'entrer dans une branche
de haute industrie et d'y parvenir à la distitîction;
Il y autra lI ut douible avantage, avantage pour le
jeune homme; avantage pour la société qui verra
tomber l'industrie entre des mains capables; et
bientôt nous verrots nos artisans, nos cultivateurs
et nos chefs de tmétier ne le céder en nten à ceux
d'aucun peuple au monde. Et parmi ces hommes
si utiles cn comptera la plupart de ceux, qu'une
sotte vanité aurait poussé lans les professiois libé-
rales, pour y végéter mnisérablenut.

Grâce aux clhangemenuts déjà introduits das
q'îelques colléges canadiens, ui n les fesant se
sont donné une grande popularité; et grfûce en-
core aux admirables écoles des Frères de la Doc-
trine Chrétienne, qti oit apporté au pays un sys-
tème tout complet et patfait d'enseignement ; les
veux et lIs espérances que nous exprittnouts au-
joud'lui, se réalisent sous nos yeux. Des mil-
liers d'euntfans sortent de cits établisiements ca-
pables te faire de bons industiiels, dea marchands
ielligents, les architectes et des entrepreneurs

habiles, capables de se créer une existence la-
borieuse et lucrative tout à la fois, en feuant de
bons cioyetus, de respectaubles maisons.

Nous sommes bieui aises de voir ans quelques
mai.onsd'êducation introduire comme une science
spéciale "l'économie plitique." Elle doit servir
aujourd'hui à tous les états ; elle est pratiquée par-
tout et d'un immense avantage( dass toutu société.

S'il nous était peris de taire tiun suggestion,
nous ferons remarquer aux diuecteurs de lues cul-
léges, de la campagne surtout, qu'il manque %isel-
que chose à leurs programmes ; ce quelque chose
ce sont des études agrncoles ; lie fut-ce que 1osei-
gnment des principes de l'agriulture modeme,
à proportion des moyens à la disposition des éta-
blssements ; les notions generaessur la culture,
la végétation, l'analyse chimique les terres, leur
natures, leur propriétés etc. L'introduction de ces
études aricoles sertit le couronnement de leurs
mouvres damélioration.

Chronique Politique.
La situation politique ne change pas, et ne paraît

pas devoir ch.anger de sitôt ; les jouuunaux a:uglýis
ont la.tavaise f t'attribuer cet état dîtchoses aux
Catndiens-Françis; le Tres et le Ikruid commeu-
cent loeurs bullet nde ce jour, par des mensonges
comme ceux-ci:

. les efforts et les tentatives pour amener une
" coalition avec les canadiens-fraoçais, ont été jus-

" qu'a ce jour mruteueux. Lettes chefs sont fidèle
a leur dévise tet ou rien, et ils refusent toutes les

'ofres. ' Voila ce que 'nos aimables cofrères les
joumaux trties envoient eut Angleterre sur noire
compte.

Hier le Roit1, qui est l'organe de M. Smith,s'étonnait de eu que ses confrères du la presse uan-
glaise se plaignaent le l'état désurganisé du cabu-
net ; ce brave IIrald e't allé jusqu'a tire que le
cabinet est au grand complet comme il appeut par
L liste suivanie qu'il publie :

Président du Conseil MI. Morris.
Secrétaire Provincial Nl. Daly.
Plocureur général (Ouest) NM. Draper.

Do. ta. (Est) I. Smith.
Inspecteur général I. Cayley.
Jîscreut genéral M. Morris
Cotm. îles terres de la couronne M. Papineau.
1e vétéran M. Viger a résigné."
Le Ha tad s'étonne encore que quelqos uns de

ces mes, iurs parlent de résigner. Pourgoci se
retirer dit-il, si leur, retraite n'est pas nécesaile ?
11pendat le Here/d nous annonce que M. Morris
parait disposé à résigner sa place de userétaira pro-
vincial, et les canadiens français' vàu'ent bien ac-
cepter ces deux p'aces -,quint à M." mitk comme
iI'stBetô: et ioprésentai usm 'combié 'Breton, il

demeure procurear g ra." Le Hem dseWlar
de plus que c'est justes ; qu'il eAt préta sc.
der aux canadiens français ce qu'ils ont droit
d'avoir.-" Que puisu'ls uoutdeuz tiers de la
pulation du Bas-Canada, ils ont droit d deux
des pLaces das cette moitif du cabinet, organisée pou.
le Bat-Canada. Nos rspotriotes d'oigine fre.
çaise continue le Hrald,feraient mieur d'accepter
deux places etc."

N'est.ce pas pousser l'imaertinence au superlatis
n'est-ee pas top pitoyable de voir de pareillut
absurdités imprimées, Nous vous l'avons dit ceer
fois. mensieurs du Herald, de la Goette, du Tie
et du Courier, ce n'est pas comme CanadiensPraa.
qais que nous voulons du pouvoir; nous répudions
ces dstinctistd'ongme, que vous avez continuel.
lement sur le tapis; c'est comme appartenant à la
majorité du Bas-Caiada, indignement sacrifiés as
Haut-Caniada que nous voulons que cette majorité
soit représentée dans les conseils de notre sous5.
raine.

La majorité du Bas-Canada ne veut pas que ses
chefs entrent au pouvoir, avec des Ba-Canadiens
hostiles à ses intéis, pas plus qu'en entiant as
pouvoir ils abandonnent s cause et ses priteipes
comme MM. Viger et Papineau ou fait, pour de!
venir les instruments de la faction toryt de Mont.
réal. D'ailleurs sous le régime de la tesronsabi.
lité, un ministre doit avoir une politique suivres
il ne petit entrer au pouvoir que pour mettre cette
j*olitique à exécution, de sorte qu'il lui fautdes col.

gue., qi pensent comme lui.
Ainsi, ouloir que M. La Fontaine, ce aucun an.

tre membre de l'opposition libérale, entrent au ta.
binet avec M. Stith, c'est vouloir une chose ira.
possible.

D'après le Herald,M.Smit semblerait le seul
ostacle, qui se présente à une meilleure organi.
tion ministérielle. Il est hur dequestion de met.
tre M. Smuith de côté. Oi dit pourtant,que Son
Excellence auirait dit de ce procureur général,
ce qu'un jour dans une correspondance célèbre
par les Revues des Revîtes qu'on en fit, M. Dra.
por disait d'un vieux président du conseil " sa
retraite donnerait île la furce à mon gouverne-
ment. " Pauvre .M; Smih ! Il est si utile i
l'administration actuelle! Il la notient, presqu'é
lui seul, comme la corde soutient le peoua.

Nous devons encore protester en terninaut
contre les allégués mensongers de la presse
anglaise ; aucunes offres quelconques n'ont été
faites à nos compatriotes ai sujet de la rrent-
truction du cabinet. Ils ne les refuseraient pas,
si elles étaient raisonnables.

SOIRÉES DE M. WINTER.

Mr. Winter a commescé à exhiber hier soir et
continuera tous les soirs de cette benainie. a le
Salle des Odd Fellowos, qrure granss tabeaux
exécutés dans le style du Daguerréotype. Chaqué
tableau couvre usiesur'ace ic prs e iCO D
carrés. Le premier est une vau do la cathéduale
de Muan; le serond représente la cité de Jéiuuî
ltom et le cruciliensat ; le troisieme l'itérieur il
l'église du St. Sépulere et le quatrième je festin
de ~Balthazar.

Nons avons asi-té hier soir à l'éxibitio I il,
Winter et nous puvons lire, sans èéagératiuu.,
qu'il n'y a rien de plu admirable q ueces tablueaux;
a moins le les voir le ses yeu, 'il e-t inponiîla
d'enu concevoir inite la beauté et la magnificence
les peintures sont de main le tistre: mais ce qti
nous a étunnmé la plu, ce sus le etets ît la lu..
miète suir ces toiles; c'es. inîcsoyable ei féérique
la cathédrale de Mlanb sns spliari dt'abordlti u mui
lieu d'un beau jour; vous pouvez nulmirer tut s
votre aise sa sublime et iimpoanite archuireturn;
peu a pen, le jour baisse, les.oubres dtit soir suhon.
gent et vous avez encore les teiutres rouigentres ut
fantastiques lu crépuseitle, qui Vieuîîuemui durte ud
leuirs lueursi mouraintes les colonnes. le's eiraux
les ocives eltles statues île la vieille église. Puis
c'est'la lute, qui se ie, répandant tur ce magni.
tique tableau ses piles em rdoux rayo;is inuondlaît
île sa lumière aurgentée tous les détiils du ujet;
à minuit, les hôtels surla gran<de pluies patraimseul
successivement s'lluminer; l'é;rse elfe miuiitu.,
laisse voir dans son i térieur l'élatIturmitérs
de mille botugies; les portes s'ouvrent et à vonue
g nuide suprise o s voyez sécouler sous vos yeux
l fouie des fidéles h t rue de Jérusal,m ie le

uëde en rien à celle de la première ; .s effets de
lumière sur cette toile -ont enre plus merveil-
leux. L'orage avec ses éclairs, le ciel sombre et
menaçant, le bruit lointain de toinerre; le mout
Calvaire ;er le cruîcifienent, mais surtout les gron-
pes deopersonnage, tout cela et bien digne de
lattelion du visiteur,

L'intérieur du Saint Bipsiure est grand, triste,
imposant, religieux comme le sujet ; vous voyet
là tous les lustres, donnés par les coturssouverainei
de l'Europe: l'église est vide et sévère ; tout
coup la lumière la plus brillante parait aux lampes
et dits fus lustre, 'ézlise on est inondée ; et l'in-
térieur ot rempli de ldèles, repésuntart lites bellea
cérémonies dcs fétes dle Piques.

Le Festin de BalIhaspr est le tabîeu le plus
riche et leplus splendide ; la toile représente d'a.
bord le Pulaisde Babdone dans toute sas marnifi-
cenee royale, avec ses colonnes sans tombre de
marbre blanc.ses sculptures et tustesses-richesses;
dans le fond du tableau s'élève la Tour de Babl, et
le temople.de Bélua ; sur la devant aux pieds du
troue est la table lu banquet, couverte tes vases
sacrés,sarlgemsentt enlesés au temple par Nabu-
chodoiosir; les ombres le la nuit s'éterident peu à
peu sur ce nagnifique pectacle et la lune apparait
a ['horizon au milieu des édifices splendides. Les
nuasres amoncelés au ciel, sont baignes te sa lu-
mière, ainsi que les- fastueux palais 'alertour;
l'obscurité succéde et quand elle.es complése, la
ecène chanme. Millejets de lumière paraissenut à
la fois. c'est le grand festin royal, Toute la coui
est par groupe sous ces lambris ; c'esf-u coup
d'oil digne de Babylone,de la vilin aux cent portes;
vous avez li une scène incomparable de richesse
et de splendeur, et au moins mille personnages
sur la toile ! L'ipparition magique des méts écrits
sur le mur, la consternation dut roi ido:trs et de
tout a cour, quaind le prophète Daniel les inter-
prête fait une profod.iumpression sur les apa-
eurs. C'est au milieu des cris d'admiratiop etdes,
applaudissement prolongés que le rideau sé baiusse
sur ces beaux tableaux.

Voilà quelque. chose d'infiniment supérieur à
tout ce que nous avons eu a Montréal depis long-
temps. Nous recommandons aroutes-nos familles
canadiennes d'aller voir cette belle e.téibition ; il
n'y a pas d'exagération dans ce que nous dn dieunif,
ce n'est pas un paf éditorial que nous écrisonsi
mais nos impressions d'hier soir.



La ~ jo~Ca Ijpqqe~

CaEua oC Fga nE IroI1TaEAL A posjan.--a
.assemblée des actionnaires duc1ueemin de fqrduSt.-
Laurent à 'Atlantique est :convoquée pour jeudi

.prochain, à deux heures. à l'hotel Daley de cette

Assurèment l'apathie de nos concitoyens ne lais-
ses. tomber un entreprise de cette imîportance
pour a ville etlle pays entier. La ligne de la frui-
tiare à Portland est commencée et n'acheveri et
noux abandonnerions là nuire partiel ce serait

méconnaut re ses plus chers inltérét. Nous dirons
comme notre confrère de la Mincvw; c'est une
question dis viE on d ma pour Montréal.

La proection que nous accordait le gouverne-
ment de le su nos blés et noaisions
doit bientôt cesser. Cette mesure a dej fiat sen..
lir sa pernicieuse influence sur nos grams, at par
conséquent sur notre commerce et sur tins pn,-
priétés. Une déprossion bien marquée s'est déjài
tait sentir, et il cin est résulte un ainlaise et une
stagnation dans les affaires qui ne feront qu'au-
manter ai on n'y apporte un propt tenied.i
s'a it de conserver toutes nos relations capirrer-
e2ale avec le Haut-Canada et avec no apsins

qui habitent les borda des tams- il s'agit de trente
ver pour le transport des produits une roult plus
sûri et plus directe que celle du golfe St. Laurent,
et moins dispendieuse que celle des canaux des
iati-Unis. Celle de Portland offre tous les avai-

iges qui ne se trouvent pas ailleurs. Cette route
fera donc de Montréal un lieu d'entrepôt pour tous
les produits d'esorlation et d'importation
il et ipssb comme il edevient à peu-prés
itle dl'inmerer ici toits les avantaese que blon-

tréa retirerait (ela ri e projetée ue Portîti; noie
seilemeîtt la ville, niais toutes Ionsranpanuc en-
vironnantes et particulièrement celles qui se trou-
vent sur cette route. Cependantiun ne fait nuun
eTort pour mettre ce projet à exécution. L'indif-
fèrence qu'on a mantiée ici pour nos intérts les
plus chers a eu un bien funeste effet en Angle-
terre. D'après les dernières nouvelles, il parait
que les :apitalistes de Loidres qui ont pris des
parts, sont sur l point le les remettre par le
manque le cuntinets que leur itispire notre apathie.
Lacore une fois, une assriblée dle tous les action-
naireu a lieu jeudi, et si nous dre léployons pas plus
ai zle et d'activité, il est a craindre que lgent
de.. capitali.liesA .. glais qlui ont cris dcs parts (et ils
ent en majorité) ie fasse motion que la sociéte
sait dissoule. Alorn l'entreprise la plus ravalla;euse
a la ville de Montrialt rlau pays entier, tonibera
et peut-ëtre pouir longtemnpn .

C. Doain, écr., a été réélu conseiller de ville ce ma-
lie, au quartier Sie. Anne, sans opposition,

L'opposition est rcnnmenede entreIles deu e-mpp-
ges qui vont d oNnatreal, à Québece-car la colpéti-

Mi n eestplu (<rte que aiais. L'aunciennetli-ne vient d'a-
certie que le rliiéci, le Qîîen-aI raIe s¢ydegnam transpor-

telin le nying iirs d'une ville à l'utre au prix de 5s.
piur les passu:r i de chumbre y ennpris les repas, et
quinze 0nu0 poiur t- p% grade 'alait. Une réductioni
de b3 pr. 100 o été faite sur le frôt.

Il serait d:ftiile de n'èlre pas frappéitie la manière
duont ino ouvrics Canadieîn s culptent maintenant la belle
pierre, avec laquelle on btiit das inîtrélial. Nous la-
itns ka amis du IiiaîduiýrieC anadienne à jeter les yeux
ur les chapitaux de. pillers de la nnuelle Hanque de
liotireal. On nous dit qu'un dev sculpteurs rit un des
.Mll. Larseneîîr. Nous serions datté de donner le nom
des antre ; Ce sont de véritables artists.

On peut dire la même chose de la partie sculptée de la
danenture de l matien que fait bâtir NI. Beauidry, Rue

It Dnie, et du tL'héâtr, ce 4t-ua deraiera édifices
aivrege g l. L.,berg-.Iurre.

RIST I BUT 1ION

Dar P r i au Cllege de et. Hyerinthe.

En.seignement Religieur,

PRELtE.C CL.ASE.

ler prix, J. B. Arrhantbaiuli t2 Cerge Chetreris.
le accessit, Auguste Ppineau : 2d Pial l.eBlanr ; 3me

Théophile Durocher.
sEcoNE CL.ASSE.a

ter pri, Julien LeBlanc, 2d Ran.nd Geoffrey.
tier accessi, Adolphe LecourI, jd Jacqucs itichoni, 3me

Françuis Crépeaun
pkilooAle,

P1hfiaopphe mnrale,-2er pri. Hilaire Millier, 24.
Jean-Baptiste Archambault. '

lu arccsit, Auguste Papineau, 2d lionoré Audet, 3me
llnri Tugult.

Phyique-Prix Jean-Baptiste Archambault.
leessit, Il Tugauit.

Eonornle poitque.-Ier prix, Il. Millier, 2d A. Pa-
pineau.

tir accessit, P. LeBlane, 2d. Charles Lectire, 3me
Théiphile Durocher.

athématiques, ter prix, A. Papineau, 2d P. LeBlane.
Ir accessit Patrick Strain, 2d l. htillier,

Rhétoriçtie.
Excellence, Français Bertbelet,
Diecoura Français, pri, Casimir Dessaulels.
l'îsaon Latine, ler prir, F. Berthelet, 2d Casimir Des-

sauilles.ler accessit, Charlei Lindsay, 2d Alfred Ditreine.
TimirLrisane, ler prix, F. Berthelt, 2d Alfred Du.

lar accessit, Charles Lindsay, 2d C. Deiaulles.
Version Grecque, prix F. Berthelet.
Accessit C. Desuaulles.
Couru d'Eloquence, F. Berthelet.
leraceessit, A. Dufresne, 2d CharlesLindsay.

Belles-Leures.

h1cellence, Ferrial Trembley.
Acesait, bilchel Godnrd,.
impliletionFrancass, ler ri, Gustave Papineau,

2d exoequol.Godard, Louis Durocher.
Accssit, F. Tremblcy.
V-eos Latines, ,er prix, F. Trembley, 2d Louis Dou.

richer.
lir accessit, I. Gcdard, 2d G. Papineau, 4me Henri

Prairie.
Themu Latins, ler rix, F. Trembley, 2d H. Prairie.ler accessit, MI. Godard, 2d L. Durocher.
Iplicadcn Latin, p ri F. Trembley.
lie accessit, L.Durocher, 2d bN. Godard, 3dm H.

Prairie.
Esplicatlon Grecque, liter prix, bi. Godard, 2 F. Trm.

bley. 9
AccsL. Durocber.
Cours de Ltiurature, prix, ex oquo a M. Gdard et L.

Duroche.
1r accessait, G. Papineau, 2d F. Trembley.

lie de Fran e r G. Papineau.
leceslit, F. BerLlet, 2d L. Durochar.

Exeellence, F. rd peau.
aplatiucdas Fra pises , Lucien Garilpy.
le Ccoeenit, L. Geoey,e 2 L, e lan.

Vers L"«ail laverI, F.Cdpese U Pere Pepin.
ti. aceslt. -. . î .. :, > , J. -flia, iiR

Vamlas Liines:ler prir, I 4lfrId archSnd, 3 Henlri
Charbonnaiu.

ler acceuit, F. Crdpeau, 2d l eofroy, 3mL, a

Thenme Latin,. 1er pri, F. Créeau,2d I. GeoUY.
1et accessit, H. Charboneau, 94 ifrid .archand.

L. Garlépy.
Traduction Latin@,eprix, F. Crése,
1er accessit, W. archand, 2d. Licors, 3a lin

'Geofuoy. 
, ' i

Explication orecque '1er pris, H, Charboweau, 2 A,
Lecours.à

ter accessit, W. Marehand, 2d 1, Garidpy, 3-. P. Pe,

11istofredu Moyens.4ge, lr paix, a. Charbonaiu, 2dF.
Creépeau,

l. ascent,' A. Lecours, 2d L, GadMpy, mei lin, Gedf

GIograph , prix, A. Lacaurs.
ter accesslt, H. Charboneau, 2d F, Crépean, 3me L,

(iGrisp.

Exeillenue, Lue bartchssault.
Versions Latines, Jer pris, L. Mareltessault, 3d Jean-

Baptiste Prcourt.
ler aceesit, GUdeon Larocque, 24 Jean-Baptiste S,

Onge. 3me Saül Gendlenn.
Thmes Ltins, ter pri, Luis Marciaalt, 24 Q. La-

rocque.1er accessit, J-lta St. Onge, 2d Olivier Dupre, 2n2 S
lendr'.

Explication Latine, 1er pri J-Bte St. Onge, 2d Lue Mat,
chiassaît

1er accesit, tanlas, Goguet, 2.1 Louis Cyr, 3me Fran,
fois L.a(orce.

listoire Rinnine, ler pri, L. larchnssaqlt, 24 J. Bta

ler accessit, Lafore., 2à L. Cy, 3o Paiisael Pai.

liatire de empereurs Itomains, 1er prix, Lue M .r-
cle'nal-, 2d ex Squo, Clément Vincelet et S.
Gendron.

tla accessit, Jacques Franchère, 24 S, Goguet, 3me
J-1t..St. Onge.

Géographie, prix ex aequo, S. Grvdr.,n et S, Frnehre.
ler accesit, G. Larneque, 21 J-BLe St, Onge, 3ii L.

larchessaîr.
Arithmétique, prix, L. Marchessault.
leraccessit, S. Gendrun, 2d S. (G3guet,

Cleie Anglasiu,

.acellenre, S. Sarehessanlt.
!aecsit, C. Vincetet.
Grammaire Aî.gtlive pria. 6. Gagîet.
ler accessit proxiné, L. Marehesnault, 3d 0, Depré, G.

Larocque.
retraution Anglaise, ler prix, L. Marcheusault, 2d G.

Laroeque.
ler accessit. J-Bte St. Onge, 2.1 J. B. Benoit, 3m F,

Laorce,

(Des .Welangs Religieux,)

CO REiPOND.ANCE.
.1[. l'Édilleur,

Je v"us prierais de mette sur vtre journal un mot à
l'occasion de la dintril.ationi des pr f aite au couvent du
Darnse d: Sacré-Ce ar de Jésus, le 21 du présent.

Je n chercheral pint à rench6rir sur ce qai en a été
dit chaque annae depua sque les Dames 4u Sahé.Cai'dr
ont priasla conduite de cette niaison.

Ni,-:nted:stie dansa le .lves, môae go't du la
rhoix des moreeauu de littratire, nime art dans la dé-
clamatio i et la unaiique vcale et instruaentale, mme
ta5iui4unce d.s la décration de 1a salle d'exerciee i enfin
tM it cone-urait enmme par le passé à faire kanaur aux
dignues %aitiesie qui avaient prsidé i tiat, aiansi qu'aux
dines qui paraissaIent apuir si bien répondu à leurs le-

Il na n", i à cette belle féte que, la pré.snet del'illuistre prélat quli l'an dernier 5,nt y couarnner la vertu
el les ace , et quil par raison de ses n.!rupatius mult-

Plie s a P s . agt , an eà. c o ntini ert d ve i r luno r r Ici
2 d e .:ill Tnag6. s.2 1juillet J846.

loi jqmnu*l siwllmfast "tu ~l e9lHe

urlle-Orléans, anme, aniqe I. 6 juillet. -.
Quai.qu'il pn soit calte asi velle ùa sinvot an-

nonceet démelie, nous semble postive nojour-
d'hui s Santa-Anna ne asst pa embarqué sur le
brick de guerre Deran, il a d rendre le a lie-
bot réguier anglais et ce paqueb quittait a a-
vane is 9 jpillet. llmonte et $tejon, deux de sa.
anis intimes et ses anciens ministres. s sraient
embar1tés avec lui.' "Nous suppoens, d t le

U i a i- nouvette-Orl eacadre de bIo-
cus lesaisser asser tot aumi facilement qu'une
lettre duieti eçalée et Cacbetée on npeait, la
Harane,. qu'ontfferait Le dioale 4 lieeur ise; qu'il
y aurait, ncssairemnat, on pti oniunmeito en fa-
Veur de l'ancien président ; que l'air relenlrait de
tist, et que des bulletins sersippat puþliés, eom-
poss de mots emphatiques et rnnflsi, sur in- 6-
grilé de la république la rusp et la rapgciti du
gouvemement de l'Union, et les pmoesscs des
armas toexica4peai.. Santa-Aun çpoume, itopk pa
pour faire dpquyyiturg de paix, ipais pot pour-
aivre a gus 'ue, avec une vigpur dept aucun
autre n. esaicapable, et -dans un esprit que lui
set peut communiquer à l'armée."

es 1 1 : ý , - !
-Les journaux me'xicains sont remplis da listes

de sopirçrip;iois ànour le soutien de la.guettsi les
snomies ailtis versées montent à un chiffre consi-
dérable. la général Mejia 6été nomné comian-
dont en chef s Pl'arnée i Nord: Parédés lui-
néme est en marche vers le Io.Grande ; tout fait

donc présumer un engage apte écis a'nt Pa,
entre les troupel gartéricainas el mexicaines.

-On parle de la séparation définitive des pli-
foreis.-Le mouvenent révoltiontaire de Jahlsco
a, di-on, été mai accueilli par le peuple; le gérié-
rai Gman aurait rresi à disperser les forces de
Jupn Alvarez. Les derniers rapponts repréetanteit
la prvinpc gomme rendue à la tranquillité, le
parti di pl'insurrcctiop se tpuvpnt concentré à Otua-
dalaxarn.

Iliffetizi Copl~ercia,
Il n'y a nucun changement dans le mtarché

aes farineu. Les tranrections sont lenîes et peu
tion.ibrusea--(es quilités ordipiaires cont à 20e,
3d.-les pcilleures à 20e. 9l. à 21s. Un lot
de potasce a eté vendu lier a 22P. 6d. L'é-
chaigo des guarchandls pour la mulle- partant ce
jour est j pour cent de pri;aîe.

fTAT coMtPAtATIF DES AlRiNVACL AU PORT DE

Qit.Ep ET DU TNNAGE.

Vleisiaux Tonnage.
27 juillet 1845 984 334,14.Q
27 " 1846 747 273,473

Dinminution cette année 157 60,76

EMICGRATION,
Qttaåc, 2T.'iIie 1846.

NMIBRE Airevt A E ßORT DURANT A S -
MArNE COUtE,

Eassièqt de cljanbie, d'ayant,«

,' uîgettire ,' 2 3
D'lrlade 8I&

'Ecoe*o O 0
D'Allemagne ' . . 0

Taa 13 3151
A rrivages suparavant.·021 23252

Total, 34 273

Arrivks \gn dernicr à la
Etats* is, néte Apuque . 368 20591

Ne'VrLtLr.oEL'AnaEcgD'occUP.TIao'.-Laiteam- Atilgnenltiuu un 146 41712
ihip 7lgra.th, arrivé Ule du Brans Saitiag n N. C. BuciiA AN,
lu1 Nouvelle-Ôrièans. a rappusti qu'à la date lu 5 .Agent de 1'4migraiun.
i illet, lu général Taylor u.vait assez tie batan

iletransport paouîr rcommeiunrer les mouvem nsl de
l'ar:née, ut que l'ou s'attendait s la voir atmarcherlin: id iai:Wm ent eut avarit.

Sui vant lm Galvestoa Noeas du 7 juillet, Canabujal"
q8 trouvait à St. Fernando, à 99 mnilles au-dessus
de Matamuras avec 200l hommes et 800 chevaux ;
ide lut, lit-on, il s'est dirigé eu duscendant vers Ca,
ma. amitîn t avec suii tout ce qu'il recon- a e A Vente itendur de PEl.ETEIEA, amnonée
rit et eachunt, partout, lae archives et les objets M.esune devant avoir lieu auis Magsins de 11M.

de propriété publique. Caialès avait eu des en- MOSES & IROSSIN, selera aux Magsma.du soussignîé,
trevuits avec les alcales tc Reynosaet de Camar- JEUI), le 13 AoUT prochain, auqurel acuapo ces Petlkte-
Zn, el élait tombé d'cecord avec eux pour déclarer riesscrontveiduea acles.qu'enldcnetezpédiées.direc-
l'indépendance( le ces villes. Les glneraux Torreo terent.de Leipzie Fiance et Lo idres, Cx Ottan" et',
et Juuri-ue étaient .àiMunitereyet Am ii.. Mary Bibbe" il ero" ctPorrguu " sHa ug.crn.

et J P u a M u e i t u aistant eni 40 caisses et 38 balle a d'Astrac an de lireLoni.-Potosi. Mejua avait sous ses ortdresla reste 11lité, Loutre de lamer du S,îd. Neutrs, oimitation de;
le l'.rnée, décimé par les maladies, et Arista se .eureuili de Sibérie, Agneaux de Russie, Jeniet, Duvet
tenait toujours renfermé dans son hirienda, refusant e Lapli et outres Pelleteries, robes d'Aptracani meiliu-
d'obèir i l'ordre qui l'a appelé à Mexico. re qualité, litedinigees russea doublées en Pelletrrla;

Une lettre de Mlonterey allirme qu'une force de Manchons et Boasd'Ecureuil, Nlink do., blarle d'Alle.
5,000 hommes, avec quatre forte pièces d'ar- magne,Jenetdo., queuaesdEcurcuilset unevariété&'au-
tillerie et trente wagon, avait marché sur Reynosa, trc Peaux etPelleteroies. .
sors le commandement du général Taylor, pour y Les mari'aénds da la ville et de la compagne feront

établir un dépôt permanent.-Franco-nérircait. hien d'aisiter à cette rente car e lout ser vendu aa
réser"e,

LE TERRITOIRE DE L'OREGON.- -- Conditiens Liberale&a-
1La Vente à UNE heure.

Les dernières nouvelles reçues nsous apprennent la ton-, J. n. BaERNARD.
dation d'une ville sur ariviere'Villamet. ai 12 miles au- 21 Juillet.
dessous do la ville d'Orégon et la fandation du premier
journal publié à l'ouest des montagnes rocheuses. La
ville se nomme Pordand, et lejouial Orepn Specialer, VENTE IMPOItTANTE
avec cette devise a l'étoile de l'empire prendtsenn Dvers
l'ouest," Bien plu, epeuple qui nait ài peiae se dione D1 U.NFO.ND DE 19A4',4$PA

pour assurer sa paix et sa prospéritéjaisqu'u Bcngrowe.
temps sri* lca Etats-Unis d'Amdriqai étendront leur juil-EnBruoxe
diction sur lui." • Il s'organise, il crée un service .de-postes, et son unique onane enrégistre, dans chaeun de EUp prochain, le .30 juillet.qoqrnt, sera .ve
ses numéros publiés,quetques nouveaux actes de eett en- par conain publie, au magasin de 14M. JRM lOUR,
ciété nouvelle qui semble sortir. de terre par le seul ,fait. IVH1TEFOR if Cia , ( s'il u'en eut is disposé
de son annexion définitive à l'Union Américaitie. N'a- avaen par4rilte Privée) un asort½ent étendu itc'.rié
vuns nous pas raison de dire que Dieu seul sait où }'on de aaacunufsg ]le ronND 0011pppan.
en sera en 186i3 i rant i la banqueroutede ROS, EOÊB .car

de Kingston.
LA HAVANE ET LE MEXIQ.UE. On disposera du topt S.AN ESERrE, soit gois 

conveaables aux ebeteurs au es bloe aà Ivaluat4î par
Des nouvelles du dermer intérêt nous sont par- louis sur le prix d'envol, et livrable iit j!oAtral At

venues de la Havane. Le Stearn-Cutter Mc4ane, ai l gston, au choix de 'achetar,
arrivé à la Nouvelle-Orléans, et la goélette ,Uar- Il ne peut se présenter une mailleure errporun s
monious, de New-York, en étaient porteurs. Les personnes qui désire commencer Zas Uairs, os que
derniers avis de la Havane vont jusqu'au 9 juillet, 1'acquéreur demarhi«ndises ar la rpyleu. ,de Ioqur le
et ceux do Meique, jnqu'au 23 jin . magain, gui est dans un des meilleurb tes. *ilgatzo.

Peu t -étre, à lheure oa noua écrivons, pnta- L'adjudicatai en seetait tes ilrres et Iciecrédits,
der",%,UIssus-lDÛJ-devécntvons, § l

Anna a-t-il débarqué à Verma-Croz, et le Mexique pconntredansal s.lds anoe qoau
est-il en ploie à une nouvelle révolution. 'e- Ls condti qujval faont ale, seronrt ornue

. m.isue. la.vente. .Les je tu,"n m Snenntarives a
dictateur, suivant les rapports du MeLogu, >pott. Montr àlref vet être vus ai mgaain' i MM ~IR-
vendu ses propriétés à la Havane, abardonnb seu !PéOUR WIUBTEFORD Ca., lud prochain, jus-
eux et ses combats de ocqs, et Se prépayaj, ur« Pl'_ajur de la rente.

Ilnvitation qui lui.en avait été faite par ses. amis -Lsi vintsD£EUX-eurs.
litiques, s'embarqner].e 9jeillet.NaIds voP " r Šarordre ès syndle, '

S sopedant quasi 'on était unanimement non- J. D. UPIlWARD,vaînou de ce départcen éait loin de 'ainoider aur 24 julet, 1846. . . Enents.

Boa u, 4 er;t miea su madbpl 5 à
A Bocberll e,.a du courant, la 4am de.A. Ques-

nel, deuer. a amis u onde un fls.

A la Cath6dral 46du.bsc mardi le 2Ieuoat,
M. Flain Belleau, 'yMttguiplde hd ntreal eCl.devant
de Québec). Die Dél .pa Le.a, aussi qu4bee.

AuCa de laagdelana 0 dugoqrittg1 U qsi

Lot, commaery.n de bois, de lq paris md St. Mbauarice,
i Dl Vipaare-Agnes1aa L a l ie Iebî Augustin
L . d i, 

b la a u r keM a n,, 4

En eetta yleT la 27 du courant, M leiJoAtiAd-
bmemr, vpre de feu Alsqis Laframbolis, Eer.,. à 19ga
4 7aus et 3 mnois.

4 Contreceur, 121 d4 courant, heurs P. fM.

e- -

su a p ·:n a n :: 5
o.

SALLE DES ODD FELLOWS.
GRANDE EXIIBITIONDE PeINTURES

ni

R. WINTER
DANS LE STYLE DAGUE RRE

OUVERTE LUNDI SOIR, 28 JUILLET
et continuée jusqi'àiavis ultérieur

1-CATF RALE DE MILAN.
2-(:ILUCIFighENT.
3-SAINT SEPUI-CiIE.
4-FESTIN DE BALTAZAR.

Admission. 2a. Gd. Les postes .serontpueres disept
heures et devife et le spectacle .commencera A UIT
heures ET'DEMIEjprlses.

Pontrplis a2np at earitéc, voir.@ Progrmme

. l I.itréal2 il et .1848.

LA LIGNE DU PEUPLE.
WUSQU'A nouvel ordre, J 5outerQUElEC le

tpplus rppde Cle I l'AEaueeu BJuTArQUixEa DU
] OPJJ partJra comice sui1t

Di QUzaocc, leu nars, MzacaaDt ai VzsDawnr
Seqpt heuris P

e NopTEAI., le MAnU, Jaunis et SaUnas
.à•huit heures P. M.

Québec 28 juillet. J.. WILSON.

Les diffèrents journaux de cette 'villî:ot de Mon-.
treal ediudront bien donner ô àet avii tiols' ipse:-
tinsa~J. W.

E Sixusîaau *ST. Groiecz" laissera le .ppn
le.uxc Jpcup la I3 AotT , PaiclAzp 3qpur

faire un voyage se plaisir Percé; il demeurera
l -on deux jours, arita'à la Rivière4 Lqup.
en allant et revenant. e St. Çeprge du.cenîridu
cdté dt.Sud du 'euve et remonterad .c6t6dià
Nord. e prix pour f vpy obt de £7 10e, les'
epamcompr.. Leoprncttuqui déirent faire le

voyage, sont prieesd envoyer leurs nords' au bi-
reau.' W. STEVENSON.

QMbue28jlUèliM $6,l · .-- , a

SQAýnoeuvâ ei vleeu •-Pea et du Fe
XIV e la Smerin NTREAL" ce ENn"

DSTDENUAMI aerpet pemm ait . 4 Î

Paaaud'an ,'aut .,
e mi -aNaraVtrL cer toles- qe

28JuIllet 174I Age a tem tC1'qý .6f i i'M', 0, t, 'c 1p

LE Strix P< ST." Omemnos" lissmer le*
Qptr ' r Cmte arn le

Ounratti e ilera itordé g
ig, -tPrid'a od a1enin0 s t venIr

et reverant, a m a
bureau. , nSTYNOI

Qubo 28julst 1846.

En'vente[à laLibra tie C naé

NSEl0G Efî ld ann u a Ipe q.a .

servent le t au .
Ouvrage galement tie gu&Jipaql%,4

de famille, toutes les peréo ns la ni I
eatknuettaur bddu monde, a rdiIt.

oude, Loulsis:udet 14reed. ili

trs i etnmd e U ad2

'BOREUR

MONTREAL. w
lu ItCANT l Cadres de Mtrols egeie*t
r mona et evernit", Cariés G egra redore
lia v1ill artlceesnattoye- p repli Jeg a e
tares etc, etec. .

. - No. US ia imaelas..-..
vise 01b at iii.

N. i. T4utes eiemmaideiprøt. sà@aves rincs.
naissance et pAsat4ue ap exp .des pri met
dérés..

28 juillet, 848.6«

CHEMIN DE #ERIfrJ [
. . DE

MONTReAL ET LA OHIN

AfUX EXTREPREJV '
Dnrecteursd agle

de hM ntréal à Lachim sa"mat m tosiéw .:ment a cffrir le CntrAt peurtout0 ou
n attendant ceux.qui ont l'entento umls oneer

puvent ur une earte de la Ligna at obeudrli lu'

Maptda, ut28 ulilqet îetl

veaI-.es at îléAe Mn rsai '. ur4tàaa o,

R 'r -r A .. "

. usi. fuwaIMP? 19,
AN.CIENNE DE fE1URE. '

B oussIgné, ,très.reqonn;inîant de Iweg
L ment que as nombreuses pratiques ontàenMI yq1

jouris aLi LuMP ERE etftEL Ea
il ose atatter pa Venpressemnt qu'il ceura a le ser.
Ir, zaxctItude et la plactualité avec lesquelles il eécu.

ler lesgrdresq uipl .I seront en és, de contiuer.à & rp
terleur confiance et eelles d'puliî an génItal.

Aussi psr répondreà £iencoaeumgert ,qal ar"Y
pour lp sente dos Livresà il'u.ag di ca Edoz.s a
re ar., il vient d>en réduiri les plrW conisaup ',

syllabalm4elScolai Chrdlenne,;. £ 26)
Nouveau Traité dun Dexoirpauchrétien 0 lS
,Grammairedes Frères e,1 2'
exreies Orthographique mis n rpport

aselarmnnmalt 0 17 6
Arlthmitdqua des Frères . 13 i
G tAlphtDoea4 ' '<i - g 0;atruction ' 1'~ 15 0

Gramaireud o

Psatier-Dasjd. Q..

tA i de P atoit duada. 10*,
Montréal :1

P OUR ltreraf T is sol? par 1 4 sen
. SCh a aussit,ôt ut late sera,r pi,

lidérésentant divers sujets, et dot pl ur pint
par ls plus grands artistas, aea de auCia dorée.
navoirlca, - .

'Vas de Loch Crieran d r *" 'sfa
gylethir; une belle vida Cl:e4 aS m'Pertli' >s
D. . ill î le violonista eiugle '- pre par

r e ;la sirèt' lamhsî umi'vo di ,
deu PayA enpmictirei la U,,lBacels at

anm ta et igres .deuxsea-

nem dqntirleur, psu Nicolgsya'tf!i daqa sa
te j dur Pgaçs;'-11dé'parDe;. rsta V l

porre -P rflip. epa der
SLetdLpeut 6lca'esinia ilo. Chahinru'Emma4

sonsaigér.g5t.Fraerla-Xawkr rr.i

Le satrs dAtfill t-doeUVdaite l
o. "JAMES INfô

•B 28 jism. ©i t 'u Md iei'vb



La Révue Cdfudiëine J'

AVIS AUX VOYAGEURS.

,RUF ST.-GABRIEL.
M ENI?. ST. JiUl.IEN, informe les amis et le ulie

. que lea améliordaina rentes, dues le y ha Curis-

sien, qu'elle vIent d'lntrodtire t con établissementI lii
meemeitant d'offrir tout le rmf)rt désirable au voyageur

comme aima pensiionires résidcnlîa.
Intdépeddamnuc't-IFunce

Sprunimité du quartier ComCtial ,.atn or de .luis-

tIe, dea Bureans du Guerienint; la vaste mantit s-a.t
deat glé ar lu Comcpagne di Nord Ouest,] a reçu
de aiadIioratiuus pour assurer l'aiae et tiut e
co tioatle aux pcrautuse, qlii oudrait bia cunvttuttr a

en ta leur résldente.

trouverontt de spce, upparteeni bleu diérés, desa-
lni remeitnt 'meublés et les et ins lus plit actentilf.

Les mts les einte les tieu r, cherchés seront to1ujOurs

choisis avec le plus erand siuo.

sufit Itoqurs.prta arrivCle et aqdépartadis bateaux-

à.-vapeur pour le transpo1rt des eyuigeuru et leur bngage.

g JIT-LiJir e s ¢j plpilpueCr e geuimercimetil
pour~ noucragement qti'lr a déjt rçu ce qui lui a
permis d'établr une maincson apacieite de natur a lfrir
tout Lutiumuort aux Dames et bleseurs (yoyageant ou
résidant).

Montréal, 3juillt, 1816.

SARATOGA SPRINGS.
LAFAY ETTE JIOUSI BoDwAY, TOUT
Plt .s t': L'EStlDAitCAtDnitE mU tAll.-ROAI.

J.-Il. IÇAtD'letiurateur françai., iient la m.aiffon
a t dndergenL itendtée. gréitin &MM. Les veyngenirc

qu'il vent de mnil er u atrie étblissement eutn face de
celui quis aétà déruit, et u'il a ru ni dans ce nouael

hatbtouit liramrdd que l'l peut dsi rer.

LA BANQLE DU PUlPLE.
r A11s.

L .,S Actionnaires i. celte lsititutin, sront er lus
q enteseqnts ede PAYEI le tl.:ITR IE

'lERSEMENT' sueu puir, soun rtitet, le (41 I7.1.
de JUCL.ET prothain et le CIN4dll ll'. tUttIiß-
M ENT our leI méieics le P.1 E R te S EPTEM lu E

prochain.
Par tordre des Directeura,
i , 1 . Ilr.M NE

Mortréal 12 juin. Catisier.

DeparteDn0nt des Terres de la Coîronnl.
Montlreal, 18 Dcmr m.

VIS.--Puiur être ucîtîl, par Ecan Publie, ou it I u¡l j
.1 Judlice, il T'r is-iitru., N i A TtDI, I l rtI-

EI E jour il'AnUT, inil-huitieut lur u) I N z/F.
heure, lie l'avantt-imltlit

ILa propriété coîuînnueslu le uni de Fo nc.: n ï i Sr.
MottirCE, ulliumi stur la ltiverut St. Niuutrier, Utitri ler

Trois iLvière,, dis-Canada, en ant coi, les i-îln rt et
vin fer, nouhlins, fotuiriuix, tn: nn, m:tns a, remise.,

etc., et ronîeu'int enoirun ciutu-uiiu nr e ti- re'
pliu nou ointttlt. I.acquéreir ptmirrai airle lupr'ro iluge
d'acheter ue qianitlté aditintlle dle iterrain adj.oinut
(naexcéilnt puts us tttiriettitemiquante terres.) qu'il peuti
avoira u prix dlil.. septi eltin.s t ix dIiiier par nre.

l.'acquereur auru tuti le driti le uitrdi lie lai me dle
fer, dahmit l'space île ctq ntuiîs, .ur le. terret dea
Ctîtoune, non enutcr ueun icr deu, tua l·ier.si.'

etinn et Sc. Muurini.renitmm romme Terrains di a
Furgeu, lequie irait ressera r ii .iq u lir ltlie e di rs
dut tennt que rcte pl urtm ereuîilne, 1 nl. ri

disp 1 omille nutrentt Ptr li guine-rureri Ittliqul ie "ern
toutt)ieuoin sutjti n auuîiiducu itde uit eurr lcquictutri

t
t, l

prosiur li eîsatiiîî de re priailège,. Aiui, le driit (lion
cteluti) d'huetcr dle lu miine de. tciesioniitcule la
Courenne tu autres uir lu propriété lesiquili les nminiàu
auronit ati réservée ila tint.uonne.

lluinuoIrji d ait allouié nu prlsreti Iortaire pour
traiporter aillturs ie qui lui app:irtit' .

Poscsin era olnué le SF( UND jour d'OCT1 -
Il IlE, muil-t.een~Cît qutarunte-siu.

Unl quurt du prix 'archat sera requiît ai tems le!la i
ventie, le c.tre aira patu lu ir.is l ueuuruorn d éuim-j

uie. ave itérêts. lis lettres ¡paentes , ercct ëila-
né r-, loruIe le pnyecitmlet r ern copléut. , .

Des Plans de la propriètP peneut être suis aà ce hlii-

reau.

C. T. C.
b-lu. Gstte du Ctnaida estt uri le 1iutblier Ceti

avatlti iei.u , aini1 qu lita utres pnpiirc-tno dite tIt
u.-anutJ dant lit Iague dins loqeI lie ils ut publiés,

une flii par quinze jours jiitiu'u tjour dle lc entclle. lu
Caro&ci& a .:tl et n Tunto i1erald, sontt atui
pés de l'intérer.

,littral, N Jnuiir IS16.

ON Pu 1I T GUÇ'ltR

' ST.ll. pes étrang de vouir quelques peroines hé.
s iteru ci e rir des ltu-eedes annionciués dants e. Gan.

aOtai, parce qu'eelle mont exposée» à loniîcer leur argente
pour unMN iantc tsn ertdi. A romiun detu p-imon.

nieanyanti dis dutueuir, thiumtnimas a tiores, n'as tut
noui pas enutiiitui dire qu'elles ne saituit ps si eli n dle,
valent cn 1utîtyer l' Elehir 1guadl Inadieu et le .Liiiinmeh

puirrles' r tluirs dits O Ie d"er. Lite avient I
essayé inIt le Ren male ns Rvana:te, qu'ellea aoil
perdu toute entlancer.tttptrd'iui noustiu ie hiec

diodtCellce ieu.cut avoir utue eiaeut paifau uC, dans ce
Renudle xetroid area. Il étù cmi iii, dn ctei dle,
dans les d le u vliienltihs de "uami aigt tIt
Chron ci aelue uucec cuislaii, niou reiterimo, ai I

vius qi sutlrez, esoayeaz-i.
'ida par Countuck et Co., Ne-'ork, et o lu Phar-
lan.iii, centrale No. 69 rue Si. Paul pr s 'ainetîit

hlôtel Itnco

célèbre Lniment te RIay' .pour les llemiorroïdes,
l'O uientt Mmegiqe~ île Conneîl Uc.

ntéal, 30juin 18411.

SIT UATION DEMANDEE.

U TN jeme homme, parlant et écriant Ion deux
langues, française etaalaise, iiéirernit obtenir une

siotuati comme écrivain, dans quelquet bureaux de cette
ville, Il fouritra la, meilleurs recomandtion.. Il

merra aussi remplir la fuinction de Traducteur Ino, une
Impri nerie.-S'udrreser au bureau de la dercr Cana-
dienn-, nu à CilS; AUG. BICA ULT, Notaire, 3, rue Si.
Josep . i ri :.

Montréal, l6 juillet, 1816.

CI Tf ET DISTRICT DE .UIOXTRP.L.

PATRON:
.longr. l'Evtque Cthloluiiue de .lonrétl.

Bureau des Directeurs,
W. Workman,, PridnLt. IFrancis Iincks,

A. L.itorque, V. Préaideutl H. MIulhîollanîd,
JlhnE ., Millr. L. Il. Iion,

Jacob 1eWitt, Jnhît Tily,
Job sh fiiurcrt, llamase Masson,
P. itennhîien, ltsepth Grinier,

. r. lrtondnil, NelnDav .
H. Judat.

VIS est par le pré4ent donné qiejusqu'à coin era-
tr'Ire N'I'NTEtET que payera celie iistitiiillii

sera le CINQ Pt:ît CENT i 1D)épôte de £5 et

ati-deoou, it ie QUIIAItE POUIL CENT sur les
DépôL.e au-desus de cette aornme.

itn peuit r.tenir copies d"e itgcs et Régtien, et
autres informations, en s'adressantain uri:Il de l lian-

gic quii rsaouert TOU11S LES JilS, de DOIN heures à

TRtoS, eridait, les iirées des LUN VIS et de SIX à
IwUlT.

Par ordre du lireau.
JNO. COI.LINS,

Stcrétuire.
Bureu de la tniqiie d'Eiargiie, de la Cilé 1t District

de Montréal, N, .16 Graiinde rue St. Jacques, porte
voisine de l',Oit-tm lltiel.

2 juin IRI6.

NIE. IIOW..\ltD,de N e-orinformele Paine
île Nontréal qu'elle se propoei tde renter qui .lues

jours1 1n1rtic ville, cie, N. Ri c nii n, au el ides rues
Craig et St Urhbaiti. oùét elle donniera i a l nçon pwiir la
roipe de. iabtillemten.ts il, ane e det tCerrt. Un
;ritd nomabl&re d peroe airée ti déji pris les lçtis
pour letur propre amutmtti. Ml. Ioliard inmit le,

Danneà mi' se etraniteîtr à sa réisidcnre, afo de utiger
pur li.tt.namf nt l etî lu astnre qu'ell sermit u-

tiinites lituti îouîeauictm lont ete ruil usnge et qu'ielle
.'e ie tnsneiluler en q 1 lre iers e lreçons. '.c

n'ei:crin dit tipersonnes quii ne ceruton pas percuadéen
il-n aeia-gua le a ut ellmthdc.

.I irnjul, 2Il juilet, I1t Iti.

BESSE &FRERE,
MAGASIN DE NOUVEAUTES,

No 131, Rue No«tre-Dane,

L'ÊLISE ANGL.AISE,
N l'lhnutiutr d'iitfitrntur le pitî- en ;;éra
ttîils viennenti l'ouuvrir leuîr NIAGASIN :ult

N-131, lu-E Niirn:-lht; lîutr FOND e main-
pîîe'un ,îîl sivarié t elMA RCHlANDISE'.S

eti.1 iso iile. ' ils 'a t m e lltter it eII' la pone-

tt.lité iuil* rtteliont à servir le public ils iiiérite-

Mitm il I jin lt6.

CIRQUE MAMMOTfl-

Vr çl, l,,ridr n ir(o/mrl

J L ti eîî sonti miles deu truite tl'iAmériue, e eAtio cimt , c l-s î1 î ilt. tille lA titl.
Ire imit,'it iiintietn danmlii ujoutriie permet.

tt p hid'entrer lian i tic les uldcé ils ilem ve rrier à la
reet:a l u la roiaineI qIti i

t  
uliet imn l'arent ; il, (a t

détill Iu lon, dan, les gruanulichr. tti ae h.rne

ici i tparler tdet le, principau netire' lt deux
repurnitlins innginris et r - 1î Iruntcipa ldiri tiitm

i unuîi tattiré, de., millir sirettuts.
L A (L0IR E ')BI ISC,

Ce pta, c Ile ititi, belle illustratitin ul.up Fugleh
rnatîenl tuti, le explois uitti l stliilm n i ru.

reunti Si% a fetm ,ie u aI-M nrauntrînt noce ls ruts-
hItt.Its qutli îdontîi"'dent t lu 1splentiiuàr ia ette sceie romanutî-

tiquer.

A M liS E M E N 'T S E S I A G N O L St,
ou' t.E COttAT DE TAlREAt-X.

Ce saipeîl s.anam tau f idle de, pass-temps le,
niet. rae lstii. Lei supjercheva u Ie touar .\iuir

r 1mpli le nule i, t ariut t L. e luu-earle et de, plui,
étinntîtritut et des pluts amnitintl îe Ce rierle. L'ordre dasii

Laiel i! lieu iti uai-ittimé ailleuirm.

Ilerr Clinre, tI sL trat dt lu icire ule, trn-renom-
"." t tti "i i " u Anl riere. u 'i ne tcin -

titi Nortlh. rconidôré à Parin comeîî le meilleur

lir'îî WN Franklin, l'artiie le plrs célebre nuir la
carde i lhI ti euNrutie pLiieurs cats Ipérilleus.

iie olî-u, pui mn'a pa lu riitleur umner it che-

e'al; ,1 1erlandt , lu rot iles s ts ;1 ¡1i 1 Jhn i
le belinifnieri de Nw usYtirl:I Lu IWillhamîîs le biutlTon

utlaire ; Alonino lil,tI. l'tIhleti herruléen i le pc-
tit St-ee, e'.,uyectire enfii; six fem àams chtal
prrititrent part a xu eereie, rtc.

: - I lenr> Nedamill, i-dent lirecieurc le l'Ampli.
théâtre RItl del Duuerose àIiuitIrc. La gardrobe et

I'irheLtrie'nt dignea de l'atteition de, spetateus .
le lieu n tilutiedrt I apIcne.e .aea mnitionn... pluie

tard Oit utrira à 7 heures pouir cmeînuecr il7j
huetre.

Admiissien,-Pemier banc U.N Er.--Seond Trente
Soita, entitin au-dlessotua eli dix anst oilié prix.

li -itneil etré-e en cete ville aur lieu JEtIl mtli
le .31 tuilli, precde de la lictse Jid de Ncuw York,

dains leur intifique rhur.l4juil.
1.e uCtiqledonnerra îles repuréeitatiots comme

cuil le Li. àWesport ; le 6ii ex 17 le 7 u Kere:
i ill e Si i i ltc-;: ; le 20i Ch i plainé ; le a21 à
S. Jea t; .1 I l'hmly et l 23 utiluaclMnt.

PHARMACIE CANADIENNE,
Cit drs ius St. Lalbert et t. JArques.

Maison de l'Ilon. L. H. LaFontainc,
( iT-n.ri le Drc. .'rlsonau.)

S IN rorcenra mtlumnient à cette Elablissement %im
0 assorimîîent géoutrni de

DROGUl , RE.MEDES A PATENTES,
P.%RFUNMIERlES INÇTRUStE.NTS DE CHIllURttGIE,

I&ac., &c., k.
Le tout die neilleures manufactures françaises et

as laiseu.
Les ordres deNîeNM. tes Médecins et Marchands de la

campagtne seront cxécuctutés a.ec le plut grand soin.

Consultation~ à toutes re eum de la journîée.
17 juillet. En. TRUDELLE, M. D.

înJARMIN BOTANIQUE

tu t: cTtu;l Nl Il-..
N iftouvera rcnstamiuaent àceti ÉTA ilEtIM NT,
PL.I'Sllttlt MILL.IEllS de PL.ANTES RARES

r ltîtes repme,. itie rollection et la plu s considérable
ta prteut du '.\mrique. On tnvite le puilc à la venir

niter un înlde epouvoirjger de l'étendue de relie colectin.
ON NE PAVE ira rOa noîîn. Lue cOté, derr re

lu lîanque de Monutrl.
Montréal, -1.luillet.

0 N besnin à l'imprimerie de lu Reeue Conadienne.
deDEUX APPRENTIS. Onetmplolerait dtapré-

firence ceux qui auraieat déjà travaillé et qui se trou,
erraient- sans emploi.

Monotial, 23j ul816.

31IAgAI E~t Rue N&te.aNM4

A AISON BEAUDRY & FRERiE vient de recevoir son assortiment du pritempa de marcandiset de FONDj
. de GOUT , choisies avec le lus grat soin, par an dca asaclés dans les dférents marchés de Franu,

d'Angclterr et d'Ecoise, ils ontsurtout' en m mcainsa cne b cectio n de ChIles de Satin et Cachmire, Eo.res pcu-
talon et h nele, Tapia fia, superfln, Bruxcllcs e impériaux, aussi des Boutons avec la feuilles d'érable et le casto.

Montréal, 12juin 1846. .

FAITES ATTENTION.
TAPIS A LHUILE, 'ND
Mtarché àFim, Strea es d TAPIS FLEtURIs, da pa.trittî'et iiand eursria ,pour Chambre, Passatiet Esca-
lier, ains que pounr iutul, pilan,.etc., et surIel Tollect

Su.iataCiroesnireissuage.; Talte,pourcttapeaa Ca-

Récemment .Reues par le Great Britain,
Rory OWolJure, Briltentia e Errmongo. .

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Notre-Dnnae.

V IENNENT de recevoir par les vasseaux eltc-dessu,
un aourtiment splendide et três étendude Marchan-

die, de Cida et de Goût, et ils en attendent encore tous
lejoureparle PEARL, LADY SEATON, VIVID,tt
autre Vaisseaux venant de Glasgow at de Lirerpool.

Montrial, 12 ai, 1846.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMNIENT ARRIVE' DE NEW'-YORK.)

l'honnîeur de pîrévenir sesamit et le publiecen général
qu'il o ouvert un MAGASIN et une BOUTIQUE

comtie IAICIIANI) TAILLEUR, dans la Rite St.
Lanbert, vin-à-vin JOS. tEL.LE, Err, Notaire, où il aura
rounstaimtent en miait, un assortiment complet de Draps,

Cuiie, Ptrns de Neste,, c c., "te.., et.
I.s p.ernnes déirant fournir leur [trap seront aussi

birn erni,s ui 5i elle. le prnaietàt aiso Maasin.
M. GoabutEr, nynt pratiqué dans los meileurs établia.

acnrî des Etats-Uis, et ayant pris des arrangemens
ptur a, rcuirer lit nouelles Coueas et Modes de paya

étrnger.s n'en ctldeeir à persnne por l'élé;rance de
ouvrages qu'iunt outdrta bien lui con fer. Il fait aussi
tntes norte. d'l ibits Nlililnires.

Montréal, 30janviuer, lili.

Notuire ruhtîi, à dial enn
-, E. LE, .. uau, au N. 23, Rue t.

Nouvelle Pharmacie.
Coinl des Rues Xotrre-une e St. )enis.

D crRcTEENT VIs--A-Vic L'1TEL DoNEGANA.

ES soussigcnés venant d'nuvrir l'établisenment, ei-
r eiu ou, t ontîionneu d'iifrmer len habitants de

Noitiréal et ilea emtiiriin, mqu'il net nainiennt prêteà
leur otrrir ui ancrtiinent étendu et génral de

DiOGUE'S, PREAIlITIONS ('lllMlQUES,

MÉDECINES PATENTES,

P.ARFUit i ER , u caT n:tr. DE Yi!L'Het E,

&r., &c., 3r.
d'une qutliité i nuc pas être isurpiasée pur atrune mai-en

d cete ill. i nyit été chisis par le Dr. COTIE lui
meme avec le Ilus grandisu et aux prix les plus ma.

déré,.
Lus l o u uentai un as.triment étendu de beites

de, MEDI7.CIN ES lOI(F.0OPATIQUI'S, nie dtes ou.
vraires en xiliunt l'uare par le Dr tusENsTriLN,
pratiienuuitm.opmathe, de ntral.

-Ati:ss:-

Un grand
n(ombre de cé.

I ~~ONt 
uTiruti ,

de

L.es médeci, ausci bien que les maurchanli de Drogues
eu générul i mttlrtbien tuîuîvenir soir rt juger par eux.
imnest : les swsigns état déterinié n trien nîégli

ger. de leurm part, tour . tiire en tINtie aiere ceux
ii ulront bt le faor.cicr de leur patimnaoe.

e Dr. Ct i a on buroùeu uuin d: la harmacle
où Il y sera eouistniceil assiduMindc reerçoir les pa.
tie qui vudrunt lien le fawrier d leur praique.
N. .-- :au il Stda et N etur de iinieàbr, à la

Frtin ie.
Toute prscsription era rempli, avec le plus grand

.in etexakctiitme.
MAlRCELLINCÔTÉ &CI..

17 juillet 1S16.

VIS l par les prk-ilws ' dnné que luIvs CONI-
l1\GNI.Sd NSUHANCtE n.prénels res-

icitivemnt par les Sou. s ignó te seront plus à
viur, resptn.nl's npour pertes ton domninge par

li l't uti les élilices o lapropriété.où ili'lîbm.E
C( it iN: iera en ustEa ti einmii;ain, a iniîis

que l'a 1gi tnait t lérivilégié avait cette dath

t aussi edan cs tous les cas cis p rivilèges ces-

eront àil eixpatiln lat tlce.
Il. G ItA liIl), agent de 'Allianc: de

Londres.
tYAN, CIUIAIIAN & Cie., agent dit

Glah de Londres.

Pl. L. ialTOLU'lN EUX. serétaire-ir..
conrlur. Atsstiraitce Mucitneile.

W I. MUIU AY, directeur, .Assiirane
île aontréal.r'

.l. MIAITI.AND, agent de l'assu-
rnlie de Quéi.

dia Murnir dle Lýoire.

JOSE
t
il JONIS, aent le l'.Elna et

Prtet-ioi le lartford Connectient.
JOSI11ll WIVN .IIAtN, agentt ililish

Attrtiret.
Mlontréal. 30 j mcin 1816f.

PHARMACIE CENTRALE

Rue St. Vhu\, ?No. 60.

Vis-à-vis J. Roy, Ecr., marcamn surc ette rue.

ÉPOT Général de Médireicnt .rançin, à Pa-
toite, Produit% chimiques, Parfumcrie itmes, etc.

etc. Couisultation dc Nladic
DI. PICA'LT,

Ancien Eléve des Iltpitaux de Parie.
Montréal, 23 juin 184t.

DE L.GLISE PAROISSIALE Mont maintenant ou-
verte, m ai pulic p utir la saisîon.

10. La tour de la tempérancecst placée à une élévation
le 25 pieds au-deutîs de la terre t furme'un bcaut coup
d'Sil; de là la vue s'étend jusqu'à vigt miles, à la ronde
nu moyen d'une bonne longue vue, elle cst montée sur un
tréeau rixes, mouvant sur tout cent.

2a. La tour de la tempérance où l'on voit le Mécanisme
de dix cloche. accordéos sur le plain-chant par une galerie
posée au-dessous et d'où l'on petit descendre et examner.

Les jeux des dix clochwe sont comme suitt
ewt. qn. ibs.

1 MariaVictoria,..................... b3 3 21
2 Edaardus .Albertus, Ludovirun,..... 3 1 21

Admission 1.. 3d. pour chaque tour, et moitié prix
pour enfants.

27jnin, A. DUBORD.

~c&îru MI? ltlaR , informé meo. BEAUCHEMIN ispuhliea
edra, qilt a ariS an .uier1i dans les - Bureaux de
REVUE CANADI NNE, No tO un Si. Viacent,-al.

SOURCES DE ST. LEONV.
L ES SOUlCES F.DE ST. LEON, situésl à rniron 4

teille île lu liiirc-du-Loup, ont été lotiée, pour
quetlquea annés par le Saiigé, i prend ta lib
l'inforrinr u auiset, le public qu'il iéie cur Ire liet,
nù il est prèt ià reccioir le, oyager et à expédier l'Eau
Minérale tàceux qui en demanderont.

Les peronnes suivantes qui ont été nominées Agentiuen
aurtit ctotintmetii à ;ere àMontral, ciez MtIM.llAnKN&c îAnt;aux • aux Tris-Rivièren, ezn MM.
Latîc , Cir.; et i Québec, chez M. E. GIana.

St. L.éon, 13 mai. JOIIN GRA NT.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal emi-hebdomadaire, nous 
blions une Rehuc mensuelle t l'AetL5-M LITTERAI LE
ET MUSICAL de la R EVUE CANADIENNE. .'A1-
bum enitiint 32 pages de matiére historique, littérairee
et--et ait mois quatre pages de musique par moi.

Nos conditions de soiýcription ont: pourte-
villen, de payer l'ahnnement A rgEiEiE D
MÀ.ADE, Ct pouir la Campagne INVAIttABLEIEiYT

D AVANCE.
Toutes lettre,communication, etc.. doivent Atie a.es-

sées, (affranchics) aux Bureaux de la Revue Ctnadicmipý
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerretîi

STANISLAS DRAPEAU,
Chef deDPAiteier,

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNW,

Ii1f

LA MAISON IIARKIN ET IMPORTATION DU PRINTEMPS. VêtementdeDames et.,..ae
BADEAUXanngionceauîpublic ,Iarchand. de la Campagn
l'arrivée d'unassortiment coin sont invités à iaiter la Mins

plut de Murundiues de fondu. "-" H. & Il , ily trouveront tout
et de fantasiru, po-,r le com-. ce qui peut conircîd £ leurt

. amerce du prinlemp, e< de l'éiel ilé.' iI~.filU 11 comîmerce. A des prix rai.
On trouvera que e NoUvEAU sonnablea.

FONatl'e.prend ce u'il yb
dc plus ar'é et de pluula l .ntral, 12juin 1846.

mode sn ftat dep s. No. 140 rue Notre-Dame

LE Soussigné vient de recevoir par le GrealBritain, Parliyra et Lady Seulon, VINGT CAISSES de C IAPEAUg
de CASTOR, et de Sie, comprenant toutes espèces de qualités, des mcdes les plus récentes et dans le denier !eüt.

Les Marchands du llaut-Canada trouteront un assortiment complet et serîtntt cris avec la libéralité ordinaire.

ANDWREW RAYES.
Montréal, 15 muai, 84G. .ifaison de Cl wcilrti rIe L»nIrs Etablie en 1837, une porte

a droite e la Place dArmns 1.11 rue Notre-Dame.

Moui3,alQ Tta'X18J6 i 'Le eI P&i I lrîe4 rcj

E PROPRIETAIIRE de ce MAGNI'IQU:E ETA BLISSEMI.ENT, sns é-l dons ce pay, en coffrant aiu public
sde rernereimeits pour l'eouraement libérai que n onele (MI. ItASCO) et lui onti rencontré, deurnt le

douze années qu'ils ont conduit l'établissemîiettai bien connu nous le ninm d'ITEL RASCO, a l'honneur d'anon.
cer qu vient de se transporter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenant à lWm. Binghmint er. et la résidence des giîioterurs lett lords Durham et Syri:lham;

la maiion a é considérabliement atîgmntée et inte aciie ctcunte les etiottité t i kitirs ies re.herches a sle ctntiîri etle luo. peut déirer. La SITUATION e .t ceitrale, à uie petite distance du de murs, de laCathédrale, de l'Egie Si. Jaciie, dPt l'alois Edcopl, dia Banques, de, Bureoux do gouîrnemet du i laa t
Jlstice et ie autres étallisentwiis publies. ,a beauté du site. et l'éléanionI cu taiille I'llotel tat bâti. i i

dmnîîîe beaucoup de Itintere et bîeai-oupî d'air; il roniiîicde dce touit ctîté mie vue excelleite, mfagtiiquei de la
ité, de la itiere, de l'Isle Ste. Hélcene de la rite oppo,ée, de la Mlntne et du pay.age ai piitoreaqae qui

l'enviroie.
L'étalisseament a été meublé de fond e cimld oIave des MEUBLES, TA PISSERIES, TAPIS, TENTIiLS

etc., TOUT NOUVEAIN ET 13DUTGiENIE L.EPLUSSOMITUEUX LT'LET P.L LS1ilos.Ul.Edignesnde
tutes fl'indu PREMIER IIOTEI.del'Amérique Britanmique. On troiuae dai nl lnainichtîaIu.irc.de buintt
unie Salle de Uillard.

La TA BLE era t.ujours foernie de toutes les rarerts de la ai-on, et ci n-me temps que le proipriétaire n'epgt.
gnera rien proue aatisauir ncut qui ouidrotit bien l'honorer de leur patronage, le grail nobtlree de Ieronntes ique i'étrit.
due de uin établissment lui permet de rece oir, fea que aen prix et charea seuront Ires raiauuubttlee es Scittua
35t11 toujoursi rates i conduire le, toyageur. aux Bateaux à Vapeur, aux diirerniLrîroite liipr, xa lurau

des Sctagn u Diligiec, et à aller les prendro à leur aritée. nLin le.ropriétaire actiiel nnticiégligera rica pour
rendre an établissemîett dignu du patronage libéral qu'il a déjà reçu comme suecesseur de lItasco.

Montréal 19 Juin 1815.3.MI. Donegana.

HOTELDALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

TANr venti efixera Montréi, a pris ('t l ETAU1LISSEIEN' si bien entînui cuiomin
VTEIE IMR,-SC<'O, tpt'il a entirett riiodele, et où ls lyruî rs to lt tout le cutm.

firt et tout 'aintce qui petit se rentoltrhr taldn priticipaux ittes de ce 'tiei,

Les Chambres t lCoucherLes ;il.#
ilni bue rirr et ro-t tru en hi r ir d i r. rt l e iu.tn t1e.

nilise delhn1ur

Les Salnlis des Damr et des Meisirurs

!oni cntRI are tutt se ao que i ni le plu ér slpluanft
Pu.ei e uer c e r r1 - dépeses le hi , tnIur pui-, lin n'tut eî icque 1061.1

A*utacu pen n ia étipr tiée rur ttre l D, ebLr , ,l.i e icc t
et arrangerre upp rtementi, ir înuirr a gnter le nliiti, s nti

uc ecputit tu tlt cctt riite. latse uîni ti lriîiujo t c ui c rapue antrlu.letr ietn

Lia Carte da lenti D'o Binsiide dtfférenilcu espèics
tl i t oulrc qouIr lMet, lhilsti'lihat,.quehl'onî turti t rs qPi ulieuI qui r

priser niîR i.. c lah.tptrlt i ln'en i t p O ir rie 1-l it ii rla triil
dc .n i r i le r quî urr in ti d i l itslic pca utir

ttai r0 tee1tgienu in.i ul, dur itr i iliitit ' tarrcren de lcharce

J. FI. DALKYsaisitcelleit titipoutroffrir ses rnrii iltls sin les plus aittreqdel'entoif irr,-
gtnentmti.t iiiiý tî Ué'ulitéral qui' ta reçu l liC zti ]oill I i tiililu à RitigsýIîII î't il io.utre ses lootu antis

et te jiîitlie tuan jiétiér.t, <qu'il moitren lOtotjOu i .r nus tippr.> t, à e n totte cnai e qattention i
D r rpcLrLtFi..frt.

pMondictréan, 16ljîiiiett8d.


